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MONSEIGNEUR,

PESvo US poffédez une qualité
muune bien précieufe, qui m'aLa

s»®

à l'hommage que je place à la tête
Jwwh principalement déterminé

de ce Livre. On me fauroit voir

3 VO-
[E—



VOTRE ALTESSE SERE-NTSSIME fans l’aimenr: tout ce
qu'ELLE dit, tout ce qu'ELLE
fait, porte l'empreinte des graces,
ET lui gagne les cœurs. F'ai cu le
bonheur de l'en convainere, il y
à pas lonotems, par ma propre ex-
périence, de manière à Men perdre
Jamais le fouventr.

Cet avantage, qui eft très conft-
d'érable dans un fimple particulier,
d’eft infiniment dans um Prince;
je crois VOUS donner, MON-
SEIGNEUR, la plus forte preu-
ve dis zèle ardent dont je fuis ani-
mé pour vos véritavies intérêts, en

Joubaitant que VOUS conferviez
ce caractere, lui fafjiez même

“prendre de continuels accroiffemens,

Jusqu'à la fin de la plus longue t
de la plus glorieufe carrière. Tout
Jemble annoncer que mon fouhait
ef} un prijage formel, un augure
décidé. VOTRE ALTESSE
SERENISSIME efl dans une

route,



route, où 3l feroit Tmpofjible
qu'ELLE warrivät pas à ce but.
ELLE a devant les yeux les admi-
rables exemples des vertus les plus
pures les plus aimables.  L'éclat
des grandeurs an fein desquelles
elle ef} née, ef} moins vif encore
que celui des rares qualités qu’on
voit réunies dans les auguftes Per-
fonnes à qui ELLE doit le jour.
L'excellente éducation qu'ELLE
reçoit fous leurs aufpices, fait
éclorre des fleurs dont la beauté &9
la multitude promettent les fruits
les plus nombreux &S les plus ex-
quis.  Puiflent de fi beureufes
efpérances avoir leur entier accom-
pliflement pour la fatisfaction la
gloire des MAISONS ROY A-
LE SERENISSIME, dout
VOUS êtes le digne rejetton!

Accordez -mo:;, MONSET-
GNEUR, quelque part dans
Phonneur de VOTRE bienveillance
je m'efforcerai de la mériter de plus

a en



en plus par des témoignages réité-
rés du dévouement inviolable EP du
profond refpeél, avec lesquels
je Juis,

MONSEIGNEUR,

DE VOTRE ALTESSE
SÉRÉNISSIME,

Berlin,
le 26. Avril 7764.

Le très himble Es zrès obéiffane
ferviseur

FORMET.

PRÉ-



PRÉFACE
DE

L'EDITEUR.
6e
ê-.

Je ne connoiffois point du tout cer
Ouvrage, lorsque le Libraire
qui l'offre ici de nouveau au pu-

blic, m’a propofé d'en diriger la réim-
preflion. Il faut pourtant qu’il ait eu
du füccès, puisque c’eft ici la cinquiè-
me Edition. La quatrième fur laquelle
elle elt faite, parut à la Haye, chez
Jean Neoulme, en 1737. L'Auteur fe
qualifie fur le titre Maitre à écrire de
LL. AA RR. Monfeigneur le Prince
GUILLAUME, Madame la Prin-
T

cefe MARIE, Madame la Princefe
sOUISE. I'ajoute au titre, pour
l’ufage de fon Altefie Royale Madame la
Princef}e LOUISE &ille préfente en-
fuite à cette Princefle par une Epitre
dédicatoire.

*s 4



Préface de l'Editeur.

Il n’elt pas difficile, en parcourant
cette Nouvzfle Méthode, de voir qu’elle
n’eft pas l'ouvrage d’un Grammairien
Phitcfophe, d'un homme qui ait la
théorie des Langues. M. Palarret étoit
un Maitre ordinaire, qui fuivoit fa rou-
tine, qui s'eit piqué de rafiner fur
cette routine. J'ai rencontré chemin
faifant bien des chofes que j'aurois chan-
gécs, fi mes occupations me l’avoient
permis, fi ces occupations avoient
plus de rapport aux difcuffions gram-
maticales. Il m'a paru cependant que
le fonds du Livre pouvoit avoir fon
utilité, celle furtout à laquelle il eft prin-
cipalement deftiné, c'eft d'apprendre
à bien articuler les mots, à donner
aux lertres les différens fons qui leur
conviennent, fuivant la place qu’elles
occupent. Ceux qui voudront remon-
ter plus haut, füivre des guides fur
la foi desquels ils puiffent fe repofer,
doivent recourir à Mrs. du Marfais,
Kefiaut, d'Oliver, Girard, &c. Mais
ce qu’on ne fauroit trop recommander
en Allemagne, c'eft le Préfervatif de
M. de Prémontval, dans lequel il fixe les
vrais principes d'une Langue, qu'il avoit
déjà fort épurée dans fes autres Ecrits.

Pour



Préface de l'Editeur.

Pour donner une plus jufie id£e des
connoiffinces grammaticales vais
placer ici le commencement de PA><ucle

GRAMMAIRE, dans le T'ome Vi de
l'Encyclopedie, en invitant ‘es LeCteurs
à lire cet Article tout entier.

La Grammaire eft la Sc'enca de la
»Parole prononcée ou écrite. La pa

role eft une forte de rableäau dont la
penfée eft 1 original; elle doit cn être

Une fidele imitation, autant que cette
fidélité peut fe trouver dans la repré-
»{entation fénfible d’une cho@ pure-

Ment fpirituelle. La Logique, par le
n{écours de l’abftraction, vient à bour
d'analyfer en quelque forte la penfée
»toute indivifible qu’elle eft, en confi-

dérant féparément les idées difiéren-
»tes qui en font l’objet, la rélation
5 Que l’efprit apperçoit entr'elles. C'eft
Cette analyfe qui eft l’objet immédiar
de la parole; c’eft pour cela que

»l'art d’analyfer les penfées cit le pre-
Mier fondement de l’art de parler. ou

»EN d'autres termes, qu’une faine Lo-
»ique eft le fondement de la Gram-

Maitre.
»En effet, de quelques termes qu’il

»plailé aux différeas peuples de la
Terre



Préface de l’Editeur.

Terre de faire ufage, de quelque ma-
y hière qu’ils s'avifent de les modifier,

quelque difpofition qu'ils leur donnent,
ls auront toujours à rendre des per-

»Ceptions, des jugemens, des raifon-
»Nhemens; il leur faudra des mors pour
»€Xprimer les objers de leurs idées,

leurs modifications, leurs corrélations
nils auront à rendre fenfibles les diffé-
»Tens points de vue fous lesquels ils
»äuront envifagé routes ces chofes
»{ouvent le besoin les obligera d’em-
ployer des rermes appellatifs géné-

»Taux, même pour exprimer des indi-
pVidus; conféquemmentils ne pour-
»Tont {e paffer de mors déterminatifs
»pour reftraindre la fignification trop
Vague des premiers. Dans toures les
Langnes on trouvera des propofitions
Qui auront leurs fujets leurs attri-
büts; des termes dont le fens incom-

Plet exigera un complément, un ré-
»Gime: en un mot, toutes les langues
pâlfujetaront indifpenfablement leur
Marche aux loix de l’analvie logique
de la penfée; ces loix font invaria-
blement les mêmes partout dans

tous les tems, parce que la nature
la manière de procéder de l'efprit hu-

main



Préface de l'Editeur.

Main font effentiellement immuables.
SANS cette uniformité cette immu-

»tabilité abfolue, il ne pourroit y avoir
âUcune communication entre les hom-
Res de différens fiècles, ou de diffé-

»rens lieux, pas même entre deux in-
dividus quesconques, parce qu'il n’y

»aUroit pas une régle commune pour
Comparer leurs procédés refpeétifs.
»1l doit donc y avoir des principes

fondamentaux, communs à toutes les
Langues, dont la vérité indeftruétible
elt antérieure à toutes les conventions,
arbitraires ou fortuites, qui ont don-
Né naiffance aux différens idiomes qui
divifent le genre humain.

Mais on {ent bien qu'aucun mot ne
Peut-être le type effentiel d'aucune

»idée; il n’en devient le figne que par
»»Une convention tacite, mais libre: on

AUroit pû lui donner un fens tout con-
»traire, Il y à une égale liberté fur le

Choix des moyens que l’on peur em-
Ployer pour exprimer la corrélation

»»des mots dans 1a maniere de l'énon-
»Ciation, celle de leurs idées dans

l’ordre analytique de la penfée. Mais,
»les conventions une fois adoptées,
»c'eft une obligation indispenfable de

»les



Préface de l’Editeur.

les fuivre dans tous les cas pateils:
il n’eft plus permis de s'en déparrir
que pour conformer à quelque au-
tre convention également authentique,
Qui déroge aux premières dans quel-
que point particulier, ou qui les abro-

»9e entièrement. De là la poffibilité
l’origine des differentes Langues

QUI Ont été, qui font, qui feront
Parlées fur la Terre.

»La Grammaire admet donc deux
»fortes de principes. Les uns font
»d'une vérité immuable d’un ufage

Univerfel; ils tiennent à la nature de
la penfée même; ils en fuivent l'ana-
»lyfe; ils n’en font que le réfultat. Les

Autres n’ont quune vérité hypotheti-
que dépendante de conventions li-

»bres muables, ne font d’ufage
Que chez les peuples qui les ont ado-

ptés librement, fans perdre le droit
de les changer, ou de les abandonner,
Quand il plaira à l'ufage de les modi-

fier ou de les profcrire. Les pre-
»Miers conftiuent la Grammaire géné-
»rale, les autres font l’objet des diver-

les Grammaires particulières.”
J'ai moins fait cet ufage de ce mor-

ceau à caule de £a liaifon avec l'Ouvra-

ge



Préface de l’Editcur.

£e fuivant, que pour faire connoître
à ceux qui ne font pas fuffiamment au
fait de ces matières, l'importance,
pour ainfi dire, la dignité de la Gram-
maire, dont les principes les problé-
mes font propres à exercer les têtes les
plus philofophiques. Le bon Palaret
ne prend pas un vol fi élevé; il promet
d’apprendre à bien fire à bicn or:ho-
graphier; il fait de fon mieux pour
dégager fà promeffe.  C’en eft affez

pour engaver à lui tenir compte
2

de fes efforts.

#4 200$
EX, HN
à à Ha

â

AVER-



DS SG
AVERTISSEMENT

DE

L'AUTEUR.
Pour épargner aux enfans, à ceux qui

les enfcignent, une bonne partie de
ce tems qu’on emploie à leur apprendre
les élémens de la lefture, leur diminuer
la peine l'ennui qu'il y a dans cette forte
d'exercice; l’Auteur à mis, au commence-
ment de la feconde partie de ce livre, les
lettres de l’Alphabet dans un ordre plus
méthodique qu’on ne les aeues juiques ci,
auxquelles il a donné des noms plus fim-
ples plus naturels, que ceux qu’on leur
donne ordinairement. Le fuccès avec le-
quel ont enfeigné les perfonnes qui ont
mis cette nouvelle méthode en pratique,
l'approbation qu’elle a reçu des maîtres les
plus renommés, le fenciment de divers
Auteurs illuftres, qui la recommandent,
donnent lieu d’efpérer que le public ne fe-
ra pas fâché qu’on la lui ait propolée,

re

NOU-



NOUVELLE
MÉTHODEPOUR PRENDREAP

À BIEN LIRE
ET'A BIEN

ORT HOGRAPHIER.
shoapé detente teseouteeoiteBerttale Rate die JoRedi doté

PREMIERE PARTIE.
Les Lettres de l’Alphabe fe divifent en

Voyelles en Confonnes.

CHAPITRE PREMIER.
Les Poyelles:

À É 1 OU
A ËÈ E 1 YŸ OU

LE
Les Confonnes

BCDFGHJKLM
NPQRSTVXZA ‘Les

1



2 Nouvelle Méthode pour apprendre

Les Lettres de l’Alphabet en différens
Caratières.

pret rte 2e rt mr

re ré arr vor dr

pt ares pr pre

Lettres Doubles.

AffifhAMGMMALIF
CHAP.

+4 À



à bien Lire àbien Orthographier. 3

CHAP ITSyllabes fimples, formées d'une confonne

Ba bé
d'une voyelle.

be bi

de
fe

di
À

Pa ‘pé
Qua qué
Ra ré
Sa sé
Ta té
Va vé
Xa xZa zé

oe

he

ge

bo bu

J vvs WASTEmifesäpart, pour apprendre à l'écolier à
diftinguer lesvoyelles avec lesquelles Ie C.

le G. ont le fon doux de celles avec les-
quelles ces deux confonnes ont le fon rude.

A2 Ad



4 Nouvelle Méthode pour apprendre

AP bb ob ubac éc ic oc Uucad éd id od odaf éf if of ufag ég ig og vgah éh in on unak ék ik ok ukal él il ol ulam ém im om uman én in on uñap ép jp op upar ér it or uras és is os usat ét it ot utax éxaz éz ix ox ux13 oz uz
On s’elt apperçu que les enfans, ac-

coutumés à ne proconcer l’ mafculin
que lorfqu'il,elt accentué qu'il finit
la fyflabe, prenoient ceté pour l'emtët,
ou féminin, lorfqu’il elt fuivi d'une
confonne pour prévenir cet inconvé-
nient, leur apprendre à donner le
fon qu’il faut à l'un à l'autre de ces
e, ON à jugé à propos d'accentuer l’ e
mafeulin, foit qu’il termine la fpllabe,
ou qu'il foit fermé par une confonne,

ju£



à bien Lire à bien Orthographier. 5

jufqu’ à la fin du Chapitre XVII. où l'on
à remarqué que la plûpart f font alors
formés l'habitude de le bien pronon-
cer partour où il fe trouve, fans qu’il
ait été befoin de leur donner des règles
Jà deffus.

2 Fe

CHAP. TIL
Mots de deux Jyllabes, formés du

B, 2, ba; ec.

&Lla rama ÿela pi-laLAba-va fa-la le-va qui-ta 1

ca-ve tâ-ta me-na ri-ra- Èda-ma va-ca ve-la fi-afa-na Béla fe-ma —ti-ra
ga-ta  eéla Ve-na vi-ra i
hâ-ta dejà Bima  Bo-ta i

i-ra er-ra ci tà CO-ta
ja-pa fé-la di-na do-ta
la-va gé-na fi-la go-bamama: méla ira ho-la

 qué-tà li-ma mo-qua
Ô-ta Ce-la mira no-ta
pa-pa fara- pnipa quo-ta

À 3 ro- 1i



6 Nouvelle Méthode pour apprendre

‘ro-da
vo-la
Bu-ta
cu-va
du-pa
fu-ma
hu-ma
ju-ra
lu-ta
mu-ra
Tu-a
fin3
tu-a
A-be
bâ-té-;
da-té-
é-te
ma-te.
na-gé.
pè-té
far pé. L
fa-pé
ta-xé
ve-qué
Beinéi

r£erdé. t
fe-mé ol

ge-lé
OT

{e-lé

Ci-ré
di mé
fi-xe
mi-né
pi-qué
ri-mé
Bo-té
co-lé
dofré 7
or-né
ro-té
Bu-té
cu-ré
dinté
fu-mé
Aome
ba-le
ca:pè
da-nya

fer-ft
ga-le
ha-le
japél
la-pe/
marge
na-pa
pà-lè

-Ta-re
fa-ge
tà-te

va-ze
Bê-te
cè-ne
dè-te
él-le
fë-te
gê-ne
jè-te
lè-ve
mê-re
nè-te
père
què-te
rè-ne,
fè-xe
tê-te:
zè-le.
Bi-le,
ci-te
di-re
fi-ne
gi-te,:

Ili-me
mi-ne
ni-pe

pire
qui-te
ri-re
Si-re
ti-pe
vi-ve
Go-be
co-le
bo-te
co-que
do-ze
hô-te
nô-ee

on-ze
poire
quote“
Re-me
fo:le

tome.
zome
Bu-te
cu-be
dure
fusme
ju-ge.(
Tu-ne
mu-le.
DAI-QUE

pu



à bien lire à bien Orthographier. 7

pu-ce ra-vi fini faluru-de fa-li mi-di paru
fu-ce ta-ri jo-li va-lutu-e Zza-ni po-li E-cu
vu-e Défi rû-ti fé-tuu-ne É-pi vo-mi té-tuA-mi gé-mi Mu-gi  vé-cu
bâ-ti Lévi puni Me-nu
ha-i qué-ri  rubi re-vuma-ri ce-ci fü-bi te-nu
pa-li de-mi Uni ve-nuqua-zi ei Baru po-lu

CHAP IV.
Mots de tvois fyllabes, formés du

B, a, ba, &e.
A _ba-tu bo-ré-al do-ru-reÆA, bo-li bu-ti-ne du-re-té

al-lu-me Ca-ba-le E-bè-ne
ac-ti-ve cé-le-ri é-ca-lé
am-bi-ou ci-vi-le é-co-le
an-nu-él co-lè-re é-cu-me
a-vi-li cu-ri-al é-cu-ré
Ba-di-na Da-me-ra é-fa-cé
bé-ni-e dé-bi-le é-lo-ge
bi-tu-me di-urne é-tu-dé—

A4 én-



Nouvelle Méthode pour apprendre

Gé-dé an
gi-go té
ga-be-ra
Ha-bi-le
hé-ri-ta
ho-no-ré
hu-mi de
T dosle.
i-ms-ge.
i-mi-te
in-hn-ma-
in on dé

ir-ri-te
jo-vi-al
jo-li-e
ju-bi lé
Ju-li én
Lapi dé
lé gion
li-qui-de

‘lo-gi que
lu-te-ra
Ma-la de
Marie
Ma nu-él
mié-to-de
minute
mo di-que
mu-tu-él
Na tu-re
né te té

ni-pe-ra
no ti-ce
nu-di-té
O ba-le
o-pa-que.
op-ti que
or.du-re
O-visde
O-zé-e

Pa-rode
pa-ru-re

pe-tite
pi lo-ri
pu-re té
Qua li-té
que rè le
Ra re-té
re-Ve-nu
ri gi-de
ro ti-ra
ruélle
ru-gi-ra

"Sa-me di
{é vè re
fitua
firjè-te

 fu-ra-né
Ta-cite
te-nu-e
ti-mi-de
tu-é
U-nt-on
u-ni-té

utile
vé-ri-té
vi-o-la
vo-Ju-me.

CHAP,



bien Lire à bien Orthographier. 9

CHAP. V.
Mots de quaire fyllabes, formés du

B3 a, ba, &c.

A B-fo-lu-e
Pac:ti-Vi-té

al-li-an-ce
A-ma-zo-ne
a-ne-an-ti

à-pa-na-ge
ap-ti-ru-de
ar-ti-fece .1=
alfo-ci-é
ufficjéti
Ba-dina-ge
bé-né-fi-ce
bi-ça-mie
Ca-ma-ra-de
ca-no-ni-zé
cé-lé-ri-té
ci-vi-lt-té
Co-mé-di-én
cu-ri a-le
çu-pi-di-té
[3 4 As

Dé-gê-ne-ra
Dé-cu-ri-on
di-mi-nu-é
do-ci-li té
E-di-fi a
é-mé-ri-que
é-ga-li-ré
é-vi-te-ra
é como me
éf'ca-la de
Fa na-ti que
fé-li-ci-ta
fi-dé-li té
Gé né-ri que
ga-lé-ri En
Eu-tu ra-le
Ha-bi tu de

“hé-ro i-que
ho-nê te té
hu-ma-ni-té

N-



1o Nouvelle Méthode pour apprendre

T1 lu-mi-na
in-al-te-ré
in-dé-fi-ni
in-é fa-ce
Ja-ve li-ne
Jérémie
La-titude
lé-gi-ti-me
li-mo-na-de
Lo-gi-ci-én
du-na-ti-que
Ma-gi-ci-en
mé-mo-ri-al
mé-na ge-ra
mi-né-ra-le
mo-bi-li té
mu-tu-él le
No-ti-fi a
nu-mé-ra-le
On zi-é-me
o-cu-pé-e

o-pini on
Op-ti-ci-én

or-to-do-xe
Pa-ci-fi-que
pi-ra-mi-de
pu-ri-fi-é
po-li ti que”
Qua-li fi-e-
quo-ti-di-én
Ra-ré-fi-a
re-tiré-e
Ti-di-cu-le
re-li-gi-on
Sa-ga ci-té
{ë-cu ri té
fo-ci-é-ré
{u-a-vi té
té-mé-rité
1y-ra-ni-e
u-na-ni-me
u-ti-li-té
vé-lo-ci-té
vi-va-ci-té
véné-ri-en

Ps
ta}



à bien Lire à bien Orthographier, 1 x

—e

te

CHAP. VI
fr

Mots de cinq fyllabes, formés du

B, a, ba, Er.

A -fa bi-li-té
£X alé go-ri-que
artificiél
a na-to rai-que
an-ti ci pe-ra
‘Ar fné ni-én-ne
Bé-a ti tu-de
bé-né-di-ci te
Ca-pi tule-ra
ca-té-go-ri que
cé-ré mo-ni al
co-pu-lati-ve
Dé-fi-ni-ti-ve
dé-fi-pu-re ra
dé-mo-ni-a-que
do mi-ni-ca-le
E-co-no-mi-que
é-di:fi-e-ra
é-lé-gi-a-que
C-pi-di-dy-me

Éx-a-gé-re-ra
Éx ac-ti tu de
éx é-cu te ra
éx-pé-di ti-ve
Fa-mi-li é-re
Ga-le-ri en-ne
gé né-ra li-té
Ha-bi-tu él le
hé-té-ro-do xe
ho-no-ri fi que
hu-mi-li-e-ra
Illu-mi-né-e
ir-re-li-oi-on
in-éf-fi-ca-ce
in-é-ca-li-té
in-hu ma-ni-té
jû-di-ca-ti-ve-
La-pi-di-fi-é
lé-oi-ti-mi-té
li-bé-ra-li-té



12 Nouvelle Méthode pour apprendre

li-té-rd-tu-re
Ma-ga-zi-na-ge
mé-ri di én-ne
mo-no {y la be
mu-ta bi-li té
Na tu ra-li-té
négo-ciée
Ni co-la ï-te.
O-ri-en-ta-le

Pa-ra li-ti-que
pé-da go-gi-e
pé-lé-ri-na ge

po-li-ga-mi-e
ny-ra mi-da-le
Qualifi-ée
re gé-né-re pu
re-na-bi-li-té
Si-mi-li-ru-de
{o-li ci-tu-de
Ti-ra-ni-cide
Vé-ri fi-é-e
vivifi-era
Un'a-ni-mi-té
vo-la-ti-li-té,

1
1

CHAP. VIL
Mots de fix fyllabes, formés du

B, a, ba, &e,

AN-téri.o-ri-té in-di-vi-du-él-le
a-po-lo-gi-ti-que in-fé-ri-o-ri-té

ar-ti-fi-ei-él-le
Dé-li-bé-ra-ti-ve
Fa-mi-li-a-rité

ir-ré-gu-la-ri-té
Ma-te-ma-ti-ci-én
OÉfi-ci-a-li-té

Gé-né-a-lo-gi-que, Pé-ri-pa-ti-ci-én
Il-lu mi-na-ti-ve
im-pé ça bi-li-té
in-ef-fa-bi-li-té

Re-ca-pi-tu-le-ra
Su-pé-ri-o-ri-té.

CHAP.



à bién Lire à bien Orthographier. 13

LS

CHAP. VIIT
blé be bi bo blubré bre bri bro bru
ché che chi cho chu
clé ce ci co cucré .cre cri cro cru
chré chre chri chro chru
dré dre di  dro dru
fé f& fi Ho fu



14 Nonvelle Hréthode pour apprendre”.

Vra vré vre vwri vro vru
Abs cebs ibs obs ubs
at ét I ot ut.ans éns ins ons’ uns
arc ére ire Orc urc
art ért it ore. urt
ait ét it of ut

“CHAP. IX
"MoNOSYLLABES,

Ou Mots d'une Syllabe.

N.B. Les Lettres qui font en carattère
Ftalique ne fe prononcent point.

wyAc, crac, lac, fac, arc, ,marc,D parc; bèc, pèc, féc, clèrc, gréc;

fics glic, pic, trie; boc, bloc, broc,
choc, coc, coq, croc, floc,' froc,
porc, roc, toc, troc; buft, Duc,

“Luc, fuc, muft, Turc, 1tuc.
Bléd, nid; cru, crud, flux, glu,

nud, ‘fud; grè, brèf; cérf, chèf,
clèf, nèf, nèrf, sèrf; .vif; lof; tuf;
bal, mal, pal, val; bèl, fcèl, fl,

tél;
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tèl: ils, fil, fils, mil, nil, vil; bol,
doi, fol, vol; oul,

im

N.B. L’m des mots fuivans a le fon
d'une n fort doux

Camp, champ, dam, gom, nom,
romp, plomb, promé;

Ln des mots fuivans a le fon fort doux. A
L‘At, ban, banc, .blané, bran, chant,

cran, dans, fan, flan, flane, franc,
frans, gant, gland, grand, jan, Jean,
pan, plan, plant, quand, quant, rang,
fang, fans, tan, tan, van,

En dans les mots fuivans fe prononce an.

“En, cent, dent, fend, gens, lent,
ment, pend, prend, rend, rends, fens,
fent, tems, tend, tends, vend, vends,

vené-

"5 PF"

in, ain, aim, ein, prononcez comme én.

Brin, crin, crains, craint, lin, clin,
fain,
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fain, fint, ceins, ceins, fein, fting,
fin, faim, feins, feint, frein, daito,
gain, grain, lin, linx, main, main?,
nain, pin, pain, pein; ‘peins, peines,
plain, plains, plaint, plein, quin?,
reins, tin, Um, tins, tin/, tain teins,
teint, trin, train, vin, Vingt, Vins,
vint, Vain, Zain, zinck.

Ail, bail, mail, prononcez al, bal,
mal, en moniflant

Bon, blond, bond, don, done, dont,
fond; fonds; fon?,'front, gond ,génc,
long, mon, mon?, non, ont, pond,
pons, pont, rond, fon, fons, thon,
ton, tond, tonds, tronc, vont, Zon;
uns, brun.

Cap, drap, rapt, cép, fép, fept,
dréps, EyPp; trop,

Arz, car, char, dard, fard, fars,
hars; jar, lard, Marc, mare, Mars,
mars, nard, par, pars, part, far;
tard: (ai comme é) chèr, chair, érs,
air, fr, flair, clair, mèr, pèrd, pèrs,
pair, fèrs; 1ère, Vèr, vèrd, Vérs,
vèrt, vair, tir; Bord, cor, corps,
dors, dort, for, fors, hors, lors,
mord, thors; mort, nord, port, fors,

fort,



fort, tord, tors, tort; dur, mur, pur,
fur
“As, bas, bar, bât, bars, brar,

char, fat, glasr, gras, gret, las, las,
mi/, pas, par, pla, rar, rat, fs,
tas, vas.

ai, éai, ei, UÉ, COMME é OÙ

Es, éz, ést, Eft, ai, ais, ait,
bai, brai, brais, brai/, cés, cer, fès,
fai, fais, fait, chez, dès, 'dais, daiz,
fai, fais, fais, faix, frèt, frais, Gal,
gué, gué/, glais, gré, hai, hai hais,
j'ai, jair, geai, jèr, lèg, lès, lèz, lai,
laid, lait, mès,, mès, mess, mai,
Mais, nés, nét, néz, nais, nait, pès,
pai, pais, pal, ‘paix, plais, plai,
près, prè/, prèz, quèl, quai, rè/s,
rai, rais, tè,, tèt, tai, [Ais, tai/,
très, trais, traii, traiss, Vèz, Vai,

‘vrai, Zéft.
Bis, bris, cri, Chrift, dir, dit,

dix, (prononcez dis) fis, fit, fris, frit,
gi, git, gris, gril, li, lie, lit, mis,
mi, pis. plis, pris, pri, prix, ris,
rit, rie, fix, vis, Vis, vis, Zit.

B au,
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au, eau, comme 0.
Os, aux, bot, baux, beau, beaux,

clos, chaud, chaux, dos, dot, eaux,
flots, fau, faus, faut, faux, gros,
hau/, mo:, maux, mauz, nos, po,
Paul, peau, preau, rot, rô:, f0s,
fauf, Saul, faur, faut, ffeau feau

2 2rÔt, taux, tro/, VOS, Vau, Vaut, Vaux,
veau.

Bus, but, brut, cbut, crus, dur:
fut; jus, lus, lut, mus, mut, pluts
pus, rut, fut, fut, tus, tut, vus,

ié.

Bién, chién, mién, rién, fién,
tién, tiént, tién:, vién, viéns, viént,
briéf, fiéf, griéf, ciél, fiél, fiér,
hiér, tiérs, piéd, fiéd.

iert,

Cieux, Dieu, lieu, mieur, pieu,
fieur, vieux, yeux.

oi, éoi, comme oê.

Ois, oit, boi, bois, boit, choix,
coi, croi, crois, croit, croir, doi,

doigt,



à bien Lire à bien Orthographier. 19

doigt, dois, doir, droit, foi, fois,
froid, loi, moi, mois, noir, poil,
poids, gois, polir, quoi, Roi, foi,
foif, foir, foit, toi, toit, trois, voi,
Vois, Voif, voix, choin, coin, coing,
foin, groin, join, joins, joint, loin,
moins, oinz, oins, oin/, poing, poin*,
foin, choir, hoir, loir, noir, fioir,
foir, voir.

ui, oui,

Buis, brui, bruis, bruif, cui, cuir,
cuis, cuit, dui, duis, dui/, fui, fuir,

‘fuit, fruis, hui, huis, huit, Juif, juin,
lui, luis, luit, muid, nui, nuis, nuit,
puis, puis, qui, fui, fuif, fuir, fuit;
oui, bouis.

otl.

Bou, bouc, bous, bout, chou, clou,
cou, coup, cour, cout, coût, doux,
fou, goût, houx joug, loup, mou,
moû/, nous, août, pou, poux, prou,
rour, fou, fou/, fous, tous, tout,
tour, trou, vous, bourg, cour, cours,
cour, gourd, jour, lour:, mour, ours,
pour, fourd, fout, tour.

B 2 et,
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eu, of Meu.
Beuf, meuf, neuf, oeuf, veuf, feul,

jeun, choeur, coeur, fleur, heur,
heurt, leur, meur, meurs, meur/,
moeurs, peur, pleur, ffur, foeur,
beu, bleu, ceux, creux, deu, deux,
eu, eus, euf, cux, feu, gueux, jeu,
meus, meut, neud, peu, peut, peur,
pleu, pleut, pleu, plus pleut, preux,
queux, veu, veut, veux, voeux.

oci, eut,

Deuil, oeil, feuil, treuil

Leçons de MoNOSILLABES,

Ou mots d'une Syllabe,

Prémière Leçon.

““ieu Voit rout fous lés Cieux.DU Sés yeux font für le train de tous,
ét il voit rous leurs pas. Tour ce qui
éft fous lés Cieux éft à lui. ob.

Lés yeux de Dieu font trop purs
poir voir le mal. Habacuc.

‘Fién toi loin dti mal ét fai le bién.
Dieu fait droit à tous ceux à qui on fait

tort.
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tort. Il fait du bién aux bons, ér à ceux
qui font droits de coeur. Il fait tout ce
qu’il lui plait aux Cieux, ét en tous
lieux. Il a fait lés Cleux ét tout ce
qui éft en eux. Lés faux Dicux font
faits de main. Ils ont dés yeux, mais,
nul d’eux n’en peut voir. Tu ès mon
Dieu. Més tems font en ta main. O
que rés bièns font grands! P/eaumes.

Deuxième Leçon.

e coeur dù Roi éft en la main de
Dieu.

Fai le droit à qui tu le dois-  Situ
ne fais point de bién, du moins ne fai
point de mal.

Ne te fai pas plus que ru n’ès près
du Roi, ét ne te tiéns point au licu
dés Grands.

Mieux vaut un peu de- pain fèc où
il y a paix, que de bons méts en un
lieu où l'on ne la voit point.

Plus on a dés biéns, ét plus on en
veut. Proverbes.

Tous nos jours ne font que maux.
Il y a tems pour tout. Je me füis mis
à voir tous lés torts qui fè font fous

BR 3 lès

Pr
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lés Cieux, ét jai vu que lés pleurs de
ceux à qui on fait tort, font fans fin.

le fai plus de cas de ceux qui font
morts, que de ceux qui ne le font pas.
Mieux vaut le jour de la mort, que le
jour où l’on éft né.

Tous nos foins font pour le corps.
Ne dis point de mal du Roi.
Fai part de tés biéns à ceux qui

n'en ont point. Æccléfiafie.

Troifiéme Leçon,

ous nos biéns font dés dons deJ Dieu.
Tién-toi près de ceux qui font gens

de bién; fi tu en vois de téls,'ne fois,
point las de lés voir chéz eux, Æcclés

Jiafiique.
Il y a un feul Dieu.
Corift élit mort pour nous. Chrift

éit la fin de la Loi.
Je ne fai pas ce que je veux, mais

je fai ce que je hai.
Car je fai qu’en moi (en ma chair)

il n'y à nul bién: je ne fai pas le bién
que je veux, Mais je fai le mal que
je ne veux pas,

Ce
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Ce n’eft plus moi qui vis, mais
Chriit vit en moi: ct ce que je vis en
la chair, je le vis en la foi du fils de
Dieu qui eit mort pour moi. S4 Paul
eux Foimn,

ll n’y a nul bon qu’un ul, qui éft
Dieu. Sr. Matth.

Ne fai point le mal, mais le bien:
qui fait bién eft de Dieu, mais qui fait
mal n’a point vu Dieu. Se. Fran.

Quatriéme Leçon.

T a mort mét fin à tous nos maux,dv Tous nos pas vont vérs la mort.

La mort ne fait peur qu’à ceux qui
ne font pas tous lés jours prèts à la
voir. Quand on vit bién, on ne la
craint point.

D'où viént qu’il y a dés gens à qui
le feul mot de mort fait tant de peur?
C’éft qu’on n’a point la foi de Dieu,

qu’on ne croit point ce que Chritt a
fait pour nous.

Dieu eft le Roi dés Rois, et le Saint
dés Saints.

On dit mieux ce que Dieu n’éit pas,
que ce qu’il eft.

Ba Plus

ES
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Plus on meurt à foi, plus on vit à
Dicu. Ne te tiéns pas long tems loin
de lui.

On fait tour pour foi, on’ ne fait
rién pour Dieu.

Veux tout ce qu’il veut, non ce
qui te plait.

Par la Croix de Chriit, l’on va au
Cièl,

Ne fai point de cas du mal qu’on
dit de toi.

Fai de bon coeur tout ce que tu
fais.

Quand on a vu un jour, on lés a
tous Vus.Lors qu'on sait qu’on éft bon, on
ne l'éft pas long tems; dès qu’on le
dit, on ne fétt plus.

Un don en vaut deux quand on le
fait de fon chéf; il en vautcent, quand
on le fait de bon coeur.

Il n’y a pas de coeur bien fait, qui
ne foit pour la paix,

On ne plaït pas tant par ce qu’on
dir, que par ce qu’on fait,

Quand tu fais du mal, fai choix d'un
lieu où Dieu ne peur te voir; ét lors
que tu y ès, fai tout ce que tu veux,

Cin-
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Cinquième Leçon.
2 ‘air fiér ne nous fiéd point, On nedu Je voit qu’en ceux dont le

éft tél. On ne plait que lors qu'on a
Un air gai, doux, bon.

Le jeu ne vaut rién. Je plains cés

1

gens qu’on voit tous lés jours au jeu.
ds font du jour la nuit ér de la nuir le
jour. L’on dit de cés gens-là, qu'ils
n’ont ni foi, ni loi; ce font là lés beaux
fruits du jeu.

N. pèrd; il éft rout hors de foi. TH
fe fent le coeur en feu; on le voit à
{ts yeux; il ne fait plus ce qu’il dit, ni
ce qu’il fair; il éft fou.

Un tél a du bien: Oh! pour feur it
a du fens. Il n’a plus de bién, il. n’a
plus de fens: ce n’éftplus qu’un gueux,
qu’un for, qu’un franc fot.

Sixième Leçon.

Proverbes communs.

"out ce qui luit niéft pas or.JL Peu de bién, peu de foin.
La nuit tous chats font gris.
Où il n'y a rien, le Roi pérd fés droits,
Lés Rois ont lés bras longs.

Bs La
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La faim mét le loup hors du bois,
À bon chat, bon rat.
Bars le fér quand il éft chaud.
Chién qui fait du bruit ne mord point,
L’Or fait rout.
Du dir au fait, c’éft un grand trait,
Prens lc tems tél qu'il vient,
Le trop nuit.

CHAP. XRemarques pour rendre la leture la
prononciation des Chapitres fuivans
aifées à l’écolier.

1. T a plüpart des confonnes finalesLu ne fë prononcent point, {für

toutd gpstxz, à moins qu’il ne fui-
vec Un mot qui commence avec une
voyeile: Æx.

Se-cond Secon
é-tang y sianloup loutré-fors tréfor2conf-tant R conflan

NSdeux 5 deuqu-rez aure, &c.
2. La
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2, L’m Pnà la fin d’un mot, de-
vant une confonne, ont le fon fort doux

Ex,
Faim, nombre, par don, en-tend,

&c.

Mais m n devant une voyelle, ont le
fon plus fort: Ex.

Ami ça-nardca-mard bruni
mê-me nulle, &e.

3. L’e fans accent fuivi d'une confonne
dans taméme fyllabe, fe prononce ordinai-
rement comme s'il étoit accentué: Ex,

Ho-reb Horéba-vec avéeLa-med Laméd
bref brèfA li-beg vu  Abilég
A-bel AbElwS

Si-chem S S:chém
a men amenScep-tre fcéptre
ter-ni tèrnipref-fà préjamet -tre méttre
ex-il Éril 4, Quand

—-—t 7.

FREE
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4. Quand un mot, ou une fyllabe, fi-
nit avec un fans accent, qu'on apelle
féminin, on prononce fortement la confon-
ne qui le précéde, le ne fe prononce
Point: Ex.

Aime
bla-me
cri-me
dréf-{e
fér-me
hu me
ju-re
mè-re

Prononcez.

aim
blam
crim
drefr
ferm
hum

jur
mer, &c.

5. On ne prononce point non plus ces
trois lettres ent à la fin d’un mot, avec
Lequel s’acorde ils, ou elles: Ex,

a

Aisment
di nent
dréffent
fér-ment
hu-ment
ju-rent
eul-fent
vé-cu rent

Prononcez,

sim
din
drefr
Jerm
hum

jur
eufs
vétur; &c,

Oient
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Oienr /e prononce à, Ex. W
Ar-moient ar-mé
a- voient a-vèau roient N au-rè
beu voient beusvè

ë

don noient don-nè
é-toient En é.+À 18LSman geoient mangé
par-loient par-lè, &c.

entre deux voyelles a le fon duz: Ex.

{fe ai-zefe ba-ze)-fe cho-ze-fe do-zefeau  fu-zeau

fon  ga-zonEsle li-ze vafl

M

fe va-ze Ni!

fon mai-zonRE ul en…rrss8-fe LT0-78va upau-ze

on ti-zon
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Let dans tion a le fon du c: Ex,

Ac-ti-on
por-ti on
fac-ti-on
men-ti-on
frac-ti-on

Prononcez. ac-cion
por-cion
fac-cion
MIEn-Cion
frac cion, &c.

Et dans les mots fuivans.

Cap-tieux
fac-ti-eux
par-ti-ak
i-ni-ti-al
pa-ti-ent
pa-ti-en-ce
fé-di-ti-eux

Prononcez.

cap-cieux
fac-cieux
par-cial
ini-cial
pa-ciant
pa ciance
Sédi-cieux, Sc.

8. Le c avec une cedile (c} devant a,

For ça
lan- ça

gar çon
ran- çon
con çu
le çon
reçu

Prononcez.

0, U, à le fon d'une Ex.

for-{a
lan-{u
gar- fon
ran fun
ton-fu
le fon
re-{u, &c.

9.Gn
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9. Gn ont un fon liquide: Ex.

Bor-gne poi-gnét —mi-gnon
ci-gne rè-gne poi-gnard
di-gne Séi gneur lor-gna
ga-gne tro-gne joi gnitli-gne vi-gne péi-gne, &c.

10. L'i a un fon liquide à la fin des
mots des fyllabes après ai, ei, eui,
oei, Uei, OUL, lei: Ex.

Ber-cail véil- lér cueil-lir
tra- vail deuil cér- cueil
bé- rail veuil -le fouil-lé
ail leurs oeil rouil-lér
tail- leur oeil-lét viéil=lir.
{o-leil

CFIAP.
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es

CHAP. XL
DissYLLABES,

Ou mots de deux fyllabes,

A -bord
LA ài- dér
ai- ment
ai-fe
a-mour
an-cre
An- glois
à Nnis

an -neau
an-tre
ap-pdl
a pui
a près
ar bre
aï clau
ar-chal
ar-chér
ar -chèt
ar-dent
ar- mér

ar-pent
ar-rêt
û-non
af péét-
af-pic
à- pre
nf-{ez
af foir
af- fis
afth-me
af -rre
af- tréint
at trait
a-vant
a-vent
au-be
au-cun
a-véc

a- veu
à Vis

au-ne
a-voir
au- près
À -vril
au-tres
auf- fi
au-tant
au- rél

au-teur
au-rour
au-tre
au-trui
au-roient
a-ieul
a-zur
‘Ba- bil
ba- din
ba- que
bail-le
baif- fer

ba-
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»a-lai
al con
)a-lot
a-nal
an-deau
a-nir
an-quét
ar-be
Jar-biér
3a-ron
ar-rér
Jaf que
'a-[e
a-fin
af-fin
à-ton
a-tre
a-tequ
:a-veur
eau-coup
leau-tè
ri dér
'é chér
\è-gue
rél-le
»e-nin
)é-nit
ér-ceau

bér-gér
be-foin
bér-nér
bé-tail
beur-re
bra-voient
Bi-ble
bien-fait
bi-gnét
bi-got
bi-jou
bil-lard
bi lieux
bil-lér
bifcuit
bilfae
blà-mer#
blan-cheur
bléfser
blon-din
blo-cus
blu-teau
boi re
boif:son
boi teux
bom-be
bon-ne
bon-té

C

bo-rax
bor-dér
bor-gne
bof-fù
bou-che
bou-chon
bou-clér
bou-din
bou-fon
bou gér
bouil-lir
bou-quét
bou-quin.
bour-don
bour-geois
bou-ton

-bo-iau
brail-lard
brai-fe
bra-mér
bran-card
bran che
bra-quér
Braf-seur
bra-ve
bre-bis
bre-land
bre-vèt

bri-
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bri-de
bri gand
bri guér
bril-la
bri-qué
bri-foir
bro card
bro-cheur
bro-dér
bron cher:
bron- ze
brou-ët
brouil lard
brou-tér
brui-ne
brû-lot
bru-nir
bruf-que
bru-tal
bu-fle
buif- son
bu -reau
bur- fat
buf-te
bu-tor
Ca- bas
ca ble
ca-brér

ca chér
ca-choient
ca-dran
ca duc
caf fé
cail-lou
caif fe
cal-cul
cal-mér
ca-mard
cam-pér
ca-nal
canard
can-cèr
can-cre
can-deur
ca-nif
ca-Tion
can-ton
ca-pre
cap-tif
ca-quér

car-pe
car-reau
car-ton
caf- que
caf-tor
Ca-vér

cau-fè
ca-iér
cé-dant
cél-le
ce-lui
cen-dre
cér-cueil
Cor-ne
cér-feuil
cér-tes
cér-veau
céf-sér
cha-bot
cha-cun
cha-grin
chaï-non
chai-fe
cha-land
cha-leurs
cham-bre
chan-ce
chan-gea
chan-geai
shan-geons
chan-geois
chan-geux
chan-fon
chan-tent

chan-
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chan-tre
cha peau
cha-pon
char- bon
char- gér
char- meur
char-niér
chaf-seur
chaf-fis
cha-te
châ teau
cha -téin
chau fér
chaul- se
che- min
ché-ne
chér- chér
ché- tif
che val
che- veux
chè-'vre
chièn-ne
chi-frére
choi- fir
cho f
cho-quér
chrê-me
chi le

ci-cle
ciér ge
ci- gne
cin- glér
cir- cuit
ci-dre
cir-que
ci {eaux
ci tron
ci vil
clai -rét
cla -meur
cla- quér
clé ment
clér-gé
cli-mat
clo chér
cloi fon
clou- ét
co-chér
coi-fe
co-fre
co lét
com bat
com -ble
com-me
com ment
com-pas

C2

com plot
comp te
Com -te
con- cêrt
con clu
CON-CCUIS
<coNn-cu
con- duit
con fus
con féil
con-fent
conf tant
con tér
‘con-tour
con-tract
‘con -tre
co- quin
cor-beau
cor don
cor-reét
<ô teau
cou-chant
cou-chér
cou-leur
cou -loir
cou -piéz
cour- be
Cou -rons

Cour-
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cour-roux crou-torn
cour-fiér
cour tois
cou-fin
couffin
cou-vèrt
cra-char
crain dre
cram pon
cra-paud
craf-seux
cra- ion
cré dit
cré-ér
cre-neau
crê-pe
creu-fét
cri-blér
cri-eur
crif-tal
cro-chét
cro-chu
croi-re
croif=sant
croi-tre
cro-quér
crou lér
crou pir

croi ant
cru ël
cueil lir
cuil- liér
cui-re
cuif-se
cui-vre
cul -te
Cy-près
Da-mas
da-miér
dam-nér
dan din
dan gér
dan 1eur
dar- dér
dar-tre
da tif
dau-be
Dau phin
dé- bat
de-bout
dé-bris
dé cès
de choix
dé cours
de-crét

de dans
dé- duit
dé- funt
dé-gat
dé-gél
de-goût
dé-gré
de-hors
dé lai
dé-mon
dé- part
dé-pens
dé -pôt
de puis
dér-niér
dé- fért
def{- sous
déf- tin
dé tail
dé troir
dé-truit
de- vint
dé-vot
Dia ble
Dia-cre
dic ton
di-gne
di-fus

dini-
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din don
di<nent
dif- cours
dif-crèr
dif-pos
dif- que
dif/trait
di- vin
di zain
Doc-teur
don-geon
dom tér
don nér
dor-mir
dor moient
do-f{e

dou-ble
dou-ze
drag-me
dra gon
dréfésoir
dril-le
du-cal
Du ché
du-rant
du-vét
E-cart
é-chéc

em-ploi
em-plois
en-céint
en-clos
€en-cre
en-fant
en-fèr
en flér
en-gin
en-joint
en nui
en-quis
en-tend
en-tiér

en-trent
en-voi

C3

é-poux
É-pris
ér-rant
ér-reur
éfpoir
éf-prit
éf'quif
ef-saim
efsor
eftoc
é-raim
é-rang
é tant
é-tât
é tend
é-téint
é-toient
être
é-troit
éx-act
ex-cès
ex-clus

ex-emt
ex-ploit
eX-trait
Fa-ble
fà-chér
fa-çon

fac-

16e Fes
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fac-teur
fa-got
fail-lir
fai re
fai-fan,
fai fant
faifceau
fa lot
fa-nal

fan ge
fa-quin,

far-cir
far-deau
falte
fa-tal
fau-con
fa veur
faufse
fau-teuil
fe-cond
féin-dre
fen-dant
fe nouil
fen-te
fér-ment
fér-rér
feftin
feuil-le

fian-cer
fi-breux
fiè-vre
fi-lér
fil le
fi lou
fil-trér
fi-nal
fi-nir
fif cal
flacon
flai rér
flam-beau
flan quér
fla-teur
fla-que
flé-chi
flé tri
flég me
fleu-rir
fleu ve
flo-con
flu-teur
foi ble
foi-e
foi-fon
fon-dront
for-ban

for-cat
for-mér
for-tuit
four-gon
four-mi
Four-niér
four reau
four-riér
frai-chéur
frai-eur
fran-che
Fran-çois.
fra-pér
fré-mir
frè-ne
fré-quent
frè-re
fri-and
fril-Jeux
fri-pon
fri-foir
froi-deur
fro-ment
fron-cent
fron-deur
fro-toir
feu gal
frui-tiér

fruf



à bien Lire à bien Orthographier. 39

frul-trée
fu-mant
fu-meux
fu-miér
fu-moient
fu-reur
fu-feau
fu-{il
fu-tur
Ga-gér
ga-geur
ga-gnér
ga- gnant
gail -lard
gai-ne
ga-lant
ga-leux
gan -tiér
ga-rant
gar-çon
gar-doient
gar-nir
gà-reau
gau-chér
gau-le
ga-zon
ge-meaux
gé-mir

gé-nant
gen-dre

gen-re
gen-til
gér-be

gi-gat
gla-ce
gla-çon
gla-neur
glif-sér
glo -be
gloi-re
glu-ant
goin-fre
goi- tre
gol- fe
gom-meux
gon flér
gou -jat
gou-lu
gour -mand

gou -teux
gra-ce
grai-nent
gran-deur
gra-tér
gra-tuit
gre- din

C4

gré-fiér
gré-lér
gre-niér
gri fon
gri- gou
gril-lon
orim-peur
gron-dér
grof-se
grof-fiérgrouil-lant Ÿ

gru-au
gru-meau
guér-re
Qué-re
gui-chér
guin-dér
qui-fe
Ha-bit
ha -bleur
ha choir
hail-lon
hai-neux
hai-re
hä-lér
hal-te
ha-meau
han-che

han-
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han -gar
han-toient
ha-quét
ha -rang
ha-ras
har-des
har di
har-nois
har-pe
hà-tér
hä-tif
hauffons
hbau-tain
hau-teur
ta -zard
heau me
Hé- breu
hé -las
hen-nir
hé-raut
hér-be
hé-ron
hé tre
heu-re
hdu-reux
héur-lér
hrar-tions
hi bou
Lt

hi deux
hi-vér
ho-che
hom-me
hon neur
hon-teux
ho- quét
hor mis
hor-reur

houf- foir
huî-tre
hu main
hum-ble
hu-ment
hu-meur
hy-dre
hi- deux
hy-mén
him-ne
Ja-ble
Ja-bot
ja-dis
ja-loux
ja-mais
Jam be
jam bon
Jan-viér
jar- din

jar-gon
jar-rét
jaf min
jaf pe
jau ge
jau nir
i- des,
i-rons
i-riéz
i-roient
jét-tér
Jeu-di
jeu-ne
im-bu
Im-pair
im pôt
in deu
in-déx
in-duit
in-fant
in-fus
in-grat
inf-tant
in-trus
joi-e
joi-eux
jon-chér
jou-ons-

jou-
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jou-eur
jou ir
jour-nal
jou-teur
[-ris
j-tém
ju gér
ju-geoient
Jui-ve
Juil-lér
ju-meau
ju-pon
Ju-rar
ju- rent
jul-ques
jul-te
La-beur
la-cêt
lâà-che

la-dre
lat: deur
laif-sér
lai-téux
lam-beau
lam-bris
lam-pon
lan ça
lan-gue

lan -guir
la- pin
la- quais
lar-cin
lar don
lar-ge
lar- gue
lar-me
lar-ron
la{-cif
lar- guér
La-tin
la-voir
lè- vent
le-çon
le -guér
len teur
le-ton
let-tre
le vain
le-vér
le-voient
le-vis
le-vreau
le zard
li bre
li-cou
lieu

Cs

liè-vre
li gne
li-quér
Lim-bes
li-meur
li mon
lin-ceul
lin-ge
lin- got
lin-teau
li-fe
lif-reau
li-tron
li-vre
lo-geons
lon gueur
lor-gnér
lou-chér
lour-daur
loi-a)
lu-eur

lui-fant
Lun-di
luf-tre
lu-teur
lu-trin
Mâ-che
ma-çon

1ma-

2 =S
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ma-got
ma-jeur
mai-gre
mail-le
main-tiént
ma-jor
mai-fon.
maî-tre
mal-grè
mal-heur
ma-lin
ma-man
man-che
man-dér
man-doient

man-gea
man-geai
Mman-geons
man-geois
man-quér
man-teau
ma-rais
ma-raud
mar-bre
mar-chand
Mar-di
mar-mot
mar-que

Mar-quis
mar-teau
maf-que
maffif
ma-tin
ma-tois
ma-tou
mau-dit
mau-vais
mé-chant
me-lon
mem-bre
mê-me
me-nér
men-tal
men-teur
men-ton
mé-pris
mér-ci
mér-lus
méf-quin
méf-se
mé-tal
mét-tre
meu-ble
meu-rir
meur-tre
mi-che

mic-mac
mi-gnon
mi-lan
mil-le
Mi-lord
mi-nuit
mi-roir
mi-tron
mix-te
moï-én
moi-leux
moin-dre
moi-neau
moi-fir
moif-son
moi-tié
mo-ment
mon-ceau
mon-dain
Mon-de
Mon-fieur
monftre
mon-tent.
mon-tér
mon-tions
mon-tre
mo-quiéz
mo-ral

mor-
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mor-ceau
imor- dre
mor-fond
mor- guéz
mor-tél
Mor-veux
mo-tif
mou-che
mou-choir
mou dre
mou-lin
mou-rir
mouf” quét

mou-ton
mou- voir
muf-cat
muf-cle
mu-féau
myr-rhe
Na-dir
na-gér
naif-fant
naî-trons
nai -troient

nar-gue
nar- guois

na-gent
na-val

na- veau
na-vre
né-ant
néc-tar
nen-ni
nér-veux
nRe-veu
neu-tre
ni-che
ni-gaud
ni-treux
no-ble
noi-re
noir-cir
nom-bre
nom- mant
Non-ce
nô-tre
Nou-eux
nour-ri
nou- veau
noï-au
nui- fe
nim-phe
Ob-jét
obf-cur
o-deur
oeil-lér

Oeu-vre
of-frant
oin-dre
oi-feau
oi-feux
oi-fon
om-bre
On-cle
on-gle
on-guent
or-dre
or- gues
or-gueil
of- feux
co-troi
ou-bli
our -lét
ou-til
ou-tre
ou-vèrt
ou-vrent
ou-vrir
ou-vroient
Pa-ién
pai-ér
pail-le
pai-re
pal- miér

pam-
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pam-pre
pa-nais
pan-fér
pa-pal
pa-piér
Pâ-que
par-don
pa-réil
pa-rent
par-fum
par-lér
par-lent
par-mi
pa-roi
par-ti
par-viént
par-vis
Pal-quin
palfons
paftif
pa-tois
pa-veur
pau-me
pa-vot
pau-fe

pau-vre
pé-cheur
pe-dant

pél-one
péi-gnoir
péin-dre
péi-ne
pen-chant
pen-dant
pen-dre
pen-fér
pér-cér
pér-clus
pér-dre
pér-drix
pér-dreau
pé-ril
pér-Je
pér-vèrs
pé-fant
péfte
pê-tri
peu-ple
phé-nix
piér-re
pi-eux
pi-geon
pin-ceau
pin-con
pi-quant
pi-queur

pif-re
pla -cér
pla-fond
plai-deur
plain- dre
plain tif
plai-fant
plan-ché
plan -tain
plâ-trér
pleu-rér
plu-fieurs
po-che
poi-gnard
poi-lon
poin-dre
poin-tu
poi-riér
poif- fon
poi-tral
poivre
pol-tron
pom-me
pom-peux
po- nant
pon-ceau
pon-dre
pon-ton

por-
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or-chér
JO-F'EUX
»Or-tail
Jor-tér
JOr-teur
Or-tiér
or-trait
»o-fons

of-re
»0-teau
ou-dre
ouftif
ouil-leux
JOU-MON
j)our-céau
jour-piér
our-point
jour-pre
our-quoi
our-fuit
oulfiéz
ouf-fin
ou-voir
rréchér
ré-dit
ré-féc
ré-lat
ré-miér

pren-dre
pre-nons
pre-noient

préfcrit
pré-fent
prés-que
préf-sât
prê-tér
pré-vu
pré-vôt
preu-ve
pri-eur
Pri-mat
Prin-ce
pri-vér
pro-fit
pro-fond
pro-grès
pro-mis
prom-te
pro-nom
pro-posprofcrit
pro-téft
prou-e
pro-vin
proi-e
pru-dent

pru-neau
pfeau-me

pu-ant
pu-blic
pu-deur
pui-fér
puif-fant
pu-nais
pu-nir
pur-gea
.pa-tin
pi-thon
Quar-te
quél-le
quél-que
quê-teur
quê-toient

queu-e
qui-gnon
quil-lér
quin-te
quin-tal
quin-teux
quin-ze
qui-te
quoi-que
quo-te
Ra-bais

Fa-
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ra-bat
Ra-bin
ra-clé
ra-groût
rai-fort
rail-lér
rai-fon
ra-meau
ram-pent
ran-cir
ran-gea
ran-geai
ran-geois
ran-geons
ra-port
ra-foir
raffis
ra-teau
ra-vin
raï-on
re-bours
re-but
ré-cent

re-çu
re-clus
re-coin
Réc-teur
re-cueil

re-cuit
re-fus
rc-gain
ré-gral
re-gard
Re-gent
rè-gle
ré-gnér
re-grét*
réin-té
re-joint
re-lais
re-laps
re-mords
rem-pli
re-nard
ren-déz
ren-dre
Tre-nNom
ren-trait
ren-trér
ren-voi
te-part
re-pli
réf-péa
reffort
réftant
re-créint

re-tif
re-tour
re-trait
ri-ant
ri-dér
ri-gueur
ri-mons
rin-fér
rif-que
ri-val
ro-chér
ro-gneux
roi-de
ro-man
rom-purom-poient
ron-deau
ron-flér
ron-gér
ro-fat
ro-tir
r ou-ge
rouil-le
rou-leau
rouf-feus
roï-al
ru-bis
ru-che

tuif-
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ruilfeau
tu-meur
ru-ral
rufraud
ruÊtre
Sa-bat
fa-ble
fa-bot
fa-brér
fa-cre
fa-fran
fai-gnér
fail-lir
fain-te
fai-fir
f-loir
fan-glant
fan-glot
fr-cleur.
fà-tan
fG-tin
fau-cér
{a-vant
fà-veur
fa-vent
fGu-mon
fa-voir
fa-voient

fa-von
fau-teur
Sau-veur
fca-breux
fcé-ne
{cép-tre
f{ci-eur

fcri-be
fcor-but
feru tin
fculp-teur
{ë-ant
fe-cond
f{e-cours
f{e-crèt
{éc-te
{è-gle
{ég-ment
Séigneur
fé-jour
fe-lon
{em-blant
fe-meur
Sé-nat
fen-teur
f{en-tiér
fen-tiéz
(en-tions

{e-quin
{ér-gent
{ér-ment
{ér-pent

fér-rail
f{ër-vir
{ëx-te
fi-cle
fiè-cle
fiè-ge
fién-ne
fi-flér
fi-gnal
fi-gnons
fi-gnent
fil-lon
fim-ple
fi-non
fi-rop
f{o-bre
foi-e
foi-gneux
{ol-dat
{o-léil
fom-bre
{om-mét
fon-dér
fon-doient

fon-
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fon-nét
So-phi
for-be
for-ciér
f{or-ti
fou-dain
fou-flét
fou-frir

{plen-deur
ta-bleau
ta-chér
tail-leur
tai-re
ta-lent
ta-lon
tam-boux
tan-che

fou-hait fuc-cint tan-dis
fouil-lér fu-eur ta-neuË
fouillon fu-fic tan-tôt{fu-jér ta-pis

fur-croit  ta-quin
fur-faix tar-dif

four-noïs_ fur-nom tar-trè
fouËtrait fur-plus ta-tons

fufpens taupe
fou-viéns Ta-bac tau-reau
fpéc-tre ta-bis téi-gneux

ta-ble tem-plé

te-nant tenantten-dre tendré
ten-tér_ tentér
tér-nir térair
tér-re térre
tér-roir térroir
téx-te tÉXte

thè-
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thè-fe rhèfetié deur tiédeur
tién-nent tiénnent
tiér-ce tiérce
ti-gre tigretil-lac -rillaétim :bre ——-rimbre
tfrnon *——'timon
U-ran {Jran
ti-reur ——-tireur
ti-roieñnt tirolent.
ti-fon ———-rifon
ti-tre titretoc-fir tocfin
toi-ie toile trom-beaù rombeau
tom-biéz tombiéz
ton-deur tondeur
ton-neau -——-—tonneau
tor-chon torchon
tor-rent torrenttou-chér toucher
tou-fu toufu
tour-ment tourment
tour-neur tourneur
tra-cas Tracas
tra-duit traduit
tra-fic trafic
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’Va-cant

trai-neur traineur
traî-tre
tra-mér
tran-choir träncheir

traître
tramér

tranf-crit tranfcrit
tra-vail travail
trè-fle trèfle:
trem-blér —-tremblés
trè-for ——-tréfor 1
tréi-ze tréize
tri-bu tribu
tri-dent, ——-trident
tri-ple triple::-.
Trom-peur-—
tron-qué
tro-quér_
trou-ble:
trou-vats
trut-ter———
tui-a88

tu-meur
tur:dan
Tur-que
tu-teur

vache
va-gue
vaillant

troampour
tronqué
troquér
trouble:
trouvât
true
rmiau

tumeur
turban
"Turque
tuteur
Vacant
vache

vague
valant

vain-



vain cu
vain queur-—
vailfeau
valet
valeur
va-jon
van-tent
Vanstér
va-{e
vat-fat
vai-te
vau-rién
Veau trér-—

vaincu
vainqueur
vaiffeau
valér
valeur
valon
‘vantent
vantér
vaie
vaflal
valte
vaurién.
veautrér

véil-lér véiller
VE -JOULS ——vVelpurs
Vesfant <—venanet: r
ven-deur--— vendeur
ven-dre
yesnin

vendre
venia

ve-nir venir
vemteux
NEN-TTE
vêpres.-——-

vénteux-
"Nentie
-vêpres

vér-bal -vérbal
vér:ge
vér-glas
vét -méil
vér-te

vérge
vérglas
vérméil
Vvérre

Da
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vèêl



52 Nouvelle Méthode pour apprendre

vér-tu vértu
véf-te véfte
veu-ve veuve.vian-de viande
viéil-lir viéil-fir
vi-gne vigne.
vi-gueur vigueur
vi-lain vilain
vil-le villevi-ril virilvi-tal vitalvi-vant vivant
vi-vrons vivrons”
vo-cal vocal
VOi CL Voici
voi-là' voilà
voi-fin voifin
vo-leur voleur.
vo-loient voloient
vol-te-. volte
vou-loiry vouloir:
Vraïment-— vraiment
vui-dér vuidér
Yeu-ie Yeuié
y-preau—— ypreau
V-VIE VVre'Zé nith: Zenith.
Zé-phir zephix

NS

Le
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.LEÇçONS.
Où les mots les plus longs, ne font

que de deux Syllabes.

Primière Leçon

Qoyéz parfaits comme votre Père qui
éit aux Cieux éft parfait.

Là où éft votre trèfor, là auffi fera
votre coeur.

Ne jugéz point, afin que Vous ne
foyéz point jugés.

Toutes lés chofes que vous vouléz
que lés hommes vous failent, faites-
lés leur auffi de même.

L'arbre éft connu par le fruit.
L'homme de bién tire du bon trè-

for de fon eoeur de bonnes chofes.
Rendéz à Céfar les chofes qui font

à Céfar, ét à Dieu célles qui font à
Dieu.

S'il fe peut faire, autant qu’il dé-
pend de vous, aïéz la paix avéc tous
lés hommes.

D 3 Deuxiè-
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Deuxième Leçon.

Vrai moïôn d’être trompé, c'éftÆ4 de fe croire plus fin que lés au-

tres.
On ne trouve guère d’ingrats, tant

qu'on éft en état de faire du bién
L'orgueil ne veut pas devoir, et-

l'amour propre ne veut pas païér.
Qui n’a point de {ens à trente ans;

n'en aura jamais.
Nous ne trouvons guère des gens

de bon fens, que ceux qui font de no-
tre avis.

La bonne grace élt au corps, ce
que le bon fens éft à l'éfprit.

On n'auroit guère de plaifir, fi on
ne {e tflatoit point.

Quand on ne trouve pas fonsrepos
en foi-même, c’éft en vain qu'on le
chérche ailleurs.

Troifième Leçon.

Fable du Æcheur ét dés poiffons.

Le in Pécheur afléz peu vérié dansU fon métiér, prit flute ét dés
filéts pour allér à la pêche,

Etant
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Etant venu au bord de la mèr, ils’af-
fit fur une piérre ér fe mir à jouér de
la flute, croyant, par la douceur de
{on chant, charmér lés poiffons ét lés
prendre fans la moindre péine: mais
ce déflein n’eur pas fon éffét.

Il quitta donc la flure, prit fon fi-
lét, ét le jetta dans la mèr.

Du premier coup de filét, il prit
un grand nombre de poiftons, il lés
traîna jufqu'au bord, ét ils {e mirent
tous à fautér.

Cértes, leur dit-il, vous êtes bien
fots. Tandis que j'ai joué de la flute,
vous n’avéz point voulu danfér; ét fi
tôt que j'ai céflé d’en jouër, vous vous
êtres tous mis à fautér.

Sens Moral.

Il faut faire chaque chofe à propos,
dans fon tems.

Quatrième Leçon,

Fable du Loup de la Grue.

“In Loup, fentant au gofiér vn osçv qui lui faifoit beaucoup de mai,

pria
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pria une Grue de l'en tirér avéc fon
béc, lui promit de la bién payér
pour fes péines.

La bonne Grue le fit auffi-rôt: ét a-
près qu’élle lui eut tiré l'os de la gor-
ge, élle le pria de lui donnér ce qu’il
«ui avoit promis.

Mais le Loup avéc un ris moqueur
fut afféz ingrat pour lui dire; vous de-
véz être bién aife que je ne vous aie
pas mangé la rêre pendant que vous
l’aviéz dans ma gueule.

Sens Moral

On n’éft pas trop à plaindre, fi a-
près avoir férvi cértains Grands qu’il
y a, on n’en éft pas mal -traité.

Un homme fage fait tout ce qu’il
peut pour n'avoir rièn à faire avéc
lés méchans, car tôt ou tard ils lui
nuifent.

Il faut être content d’avoir fait un
bon aéte, fans fe méttre en peine fi
lés hommes feront ingrats ou non,

Cin-
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Cinquème Leçon.

Fable de l’'Ane ét du Cheval.

*‘Yu tems que lés Chevaux parloienty Grèc ét Latin ét que lés ânes a

voient de* la raifon, un pauvre Ane
chargé jufqu’au cou qui pouvoit à
péine fe traîner, fè trouva dans le
chemin d’un Cheval fiér ét bien nour-
ri, qui couroit à toute bride.

Comment, coquin, lui dit le Che-
val, éft ce aue vous ne voyéz pas à
mon riche harnois, à quél maître je
fuis? Ne favéz-vous pas que quand je
le porte, je porte l'Etat entiér 1ur mon
dos? Sors du chemin, maraut, finon
je te paîle fur le ventre,

L'Ane eut peur f mit d'abord
à côté, fâché, il difoit entre fês
dents; que ne fuisje auifi heureux
que ce Cheval!

Il ne pouvoit s’ôter cela de la téte,
jufqu'à ce que quélques jours après, il
vit le même Cheval traînant du fu-
miér.

Eh! notre ami, dit l’Ane, d’où

Ds viént
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viénr donc que vous avéz changé d’é-
tat? C'éit le fort de la Guérre, ré-
pond l’autre d’un air triite.

Vous fauréz que j'étois à Un grand
Séigneur: Mon maître me monta un
jour de combat, j'y fus bléfé,
vous voyéz ce que je füis à préfent.

Sens Moral.

L'Orgueil éft un grand vice.
Les éfféts en font toûjours fatals.
On f@ trompe beaucoup de croire

que fon bonheur dépend dés chofes
qu'on peut pérdre.

Le feul moyén d'être heureux, c’éf
d'être content de fon fort,

Sixième Leçon.

Fable du Loup de l'Agneau.

"Tn Loup, beuvant à la fource d'u-Le ne eau claire, vit un Âgneau qui

beuvoit au bas du ruiffeau; il l'aborda
tout en fureur, ét fe plaignir de ce
qu'il avoir troublé fon eau.

L'Agneau lui dit d’une voix humble
qu'il
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gwilk-beuvoit au-deffous de lui, que
l'eau ne pouvoit pas allér vérs à four-
ce,Le Loup pléin de rage, dit à l'A- a
gneau, qu’il y avoit plus de dix mois ho

qu’il tenoit de lui de mauvais dif
cours.

due done, reprit le Lou que ip
ce foit ton pére, ou ta mère fans Am

RET

fx

Aou

donnér d’autres raifons, il fe jetta für ram

l’Agneau, le mit en piéces, &-le man- uaUE à

gea pour le punir, difoir-il, de la hai- du
ne que fés parens avoient contre lui. Bio

Sens Moral,

Ceux qui ont la force en main, ne
manquent jamais de raifons pour nui-
re à ceux qui vivent fous leur pou-
voir, quand ils leur veulent du mal,

HI
â

CHAP.
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CHAP. XII.
Mots de trois Syllabes.

A _ban-don
AA 2-bailfér
a-bat-tre
a-bré-gé
a-bru-tir
ab-di-quér
a-bon-dant
a-bou-tir
ab-fen-ce
ab-fin-the
abf-te-nons
a-bi-ment
a-ca-blezt
ac-cép-tions
ac-com-pli
ac-cou-chér
ac-croî-tre
ac-ti-on
ac-tri-ce
ad-hè-rent
ad-jéc-rif

ad-mi-rér
a-dop-tât
a-dou-cir
ad-vér-fè
af-féc-te
af-fli-gea
af-foi-blir
af-fran-chir
af-fron-tions
a-gra-viéz
àa-gré-ment
a-neur-tér
ai-grif-fant
ai-guil-lon
ai-ma-ble
à-juf-toir
a-lam-bic
al-bâ-tre
Al-co-ran
Al-gè-bre
Al-ie-man



à bien Lire à bien Orthographier. 61

al-ma-nac  @-qui-lin
al-pha béth ar-bi-tral
Al- téf- fe .Aar-brif-feau
a-man-de Ar-chän-ge
a-ma-teur Ar-chi-duc
am-bu-lant  “ar-dil-lon
a-men-dér <ar-gen-tin
a meu-bli <ar-gu-ment
à -mi-tié --Jar-mu-riér
a-moin*dri -…ar-pen-teur
a-imo-reux ‘ar-ré-tions
am-ple-ment.: ‘“ar-ri-vér
an-cê&-tres:-— n>‘‘ar-ron dir_---
an-cra-ge .1ar-fe-nic
an-douil-le: 2u-idar-ti-chaut
an-goif:fe. «<-lidar-ti-cle.
a-ni-mal- —-'‘ar-ti-fan
an- non- ciéz ar-tif-te
an-ti-que  .af-cen-dant
a-plamnir af-pér-ge
a-pofraa 1. af-pi-rions
a-pa-réil <af-fail-lir
a-pa-rent- ‘af-ff-fina-prensdre --af-fem-bléz
a-pli- qué ‘ef-fu-rant
a-por-tér al-fiè-gér.
a-pren-tif. af-fou-pira-pro-chiéz af-trin-gent
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af-trein-dre -.ba-lan-ceois.
ath-lè-te “ba-lufstre
a ta quér 15ba-tè-me
a-ten- drir- bar-bi-chon
a-ten-tif -t bar bo-teur
a-tra-pât rs bar bouil-léx
a-tri-but. :bar-ra-cana-traï-dnt -sDba-tail-lon
a-va-leur .+ba-te-liér -n+ 2
a-van-céz -y-15bê-le-ment:..e.
a -vér-tix- bél-lhi-queux
a-veu-glions —be-nixgne-0;
aug-meñ-tér -Bér-narediné
au jour- d'hui .be-f0-gne
au-mô-—ne .bi-be-ron
a-van-cea sbil-bo-quét:
a-van-ceal .i ‘sbif-cor-nb.à 16
A-vo-cat “1 “bif-tousri-ne à
a-vor-tan ..bla-ma-bte.
a-vou-ér blan- chif-feur:'
auf- pi- der “1 bla phe-Mésoy
qul-tè-re -rebleu A-tréi:- 5
Au-tom-he ‘17bom-bars: dé
au-tre-fbis 5. 1 bor-de déauici.
a-zi-mut -.-.bor-gnélfe.;
Ba-bil-lard  t'H:bouil lif-fions -e
bai-gne-rons !*Bou-lenr géz.
bai-{e-Mmains7. …bou-lesvard

bou-





Coît-
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con-fà cre
con -féil-lér
con-fé quent
con -f{o-lant
con-fpi rér
con-ti-nent
<On- trac tiéz

Con-tre-fems
con- vain -cu
con-vér- tir
con-voi teux
cor -rec-teur
cor-réf- pond
co--til lon
cou-ron-nét
cra que-lin
cré-an-ciér
cri-ail-leur
cri-mi-nél
cri-ti-quér
cro che-teur
crou-pi-on
cui-fi-niér
‘su-ra teur
Ca-ri-eux
ca-moi-f{eau
cail le que
ca-le-1-che

dé-bi-teur
dé-cem-ment
dé-chi- frér
dé-cla-riéz
dé-cou-vrir
dé-fri-chér
de-gui-fions
dé-l-vrêt
de man- dons
dé-mon-trér
dé pouil-lé
de-fi-réz
de-for- mais

.déf-ti-nér
déf truc-teur
dia blo-tin
di-fé-rent
di-gne-ment
di man-che
diph-ron-gue
di -rec-treur
dif-cou- rir
dif-cuf- fif
dis-lo quér
dif-pu-teur
doc-tri-ne
dou-lou-reux
du-pli- que
D)
Du

eee EE



66 Nouvelle Méthode pour apprendre

E-blou-ïr
é-chan crér
é-chan-fon
é chau fer
é-che-veau
é clair-cir
é clan-che
é-cla-rant

eur

ROC ANBoOFF2962 BÉÉRée
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é-fraï -ant
é-gli-{e
E-léc-teur

le-phant
é-loi-gnér
é-mail-lér
em- bar-ras
em -bar quons
em-bour-bér
em-braf sât
em brouil lé
é-mi-nent
em pê- chions

em- pha-fe
em-ploï-ér
em-préin-te
em. prun-tons
en-céin-te
en-cen-foir
en -chan-teur
en-ché rir
en-clu-me
en-dor-mions
en-fan-tin
en -graif- fa
É-nig-me
én-ne mi
en-nui- eux
en ra- geant
en-féi-gnér
en-fem -ble
en fui-te
en-ten dre
en -tér-rér
en -trail-les
en-tre-pôt
en-vi-ron
en-y-vré
é pa-gneul
é-paif-fi
é-par-gnér

éfe
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éf-ca -lin
éf-car-pé
Ef-pa-gnol
éf-pon-ton
éf-tur geon
é-téin-dre

é-ven-tail
éx-ac-teur
ex-al-tiéz
ex-cép-té
ex-clu- fif
ex -em-ple
ex-ha-lér
ex-hauf-fér
ex-hor-tions
ex-pli- quiéz
ex préf-fif
ex-trè-me
Fa bri- que
fa -bu-leux
fac-ti- on
fai-né-ant

fan fa-ron
fa{-tu-eux
fa-ri-guér
fér-men- tiéz
fé-vri-ér
fiè-re- ment
fir-ma ment
fla-geo lét
foi-bléf- fe
fon da-teur
fou-droï-ér
four-bif{-feur
fran che- ment
fré-quen-tér
fruc-tu-eux
fu-ri eux
fu-tail-le
Ga-lam-ment
ga-le-tas
gan-te-lét
ga-ran-tir
gar-ni-fon
gar-nif-feur
ga-Zouil-liéz
gé- mif- fant
gen-dar-me
gé-né-reux
gé -ron- dif
E a
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gi-boï-eur ha-lei-ne
gin-gem-bre ha-ran- güér
gi-ro-fle  har-na-cheur
glan -du-leux -ha-zar- dér
glif” fe-rions hé-rif-fon
ghif- faf- fiéz hé-ri-tiér
glo-ri-eux Hér-mi-te
go-be-lét ‘heur taf- fiéz
go-de-ron hi-po-chas
go-gue- nard hi-vér-nér
gon-do-liér Hol-lan-de
gou-pil lon ‘ho-ma-ge
gour-man-dér ho-nê-te
gou-ver-nail hor-lo-geur
Gou-vér-neur  hô-pi-tal-
gra-ci- eux Hu gue- notgra-du-ël hui-tiè-me
Cram-mai-re liu-mec-tér
gra-tui-té hy-dro-mél
gra-veu-re hyf fo-pe
OTrÉ-ne -tiér Ja-co-bus
gre nouil-le ja- que-mart
gron-deu-fe jar-di-niér
gro-f{ëi} le  jau-nà-tre
Quir-lan- de jeu-néf“f{e
Qu tu-ral i-gno-rant
Ha-bil -lér il -luf-tre:
ha-bi-tant im-meu -ble
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im-mor-tél
im-plo-rér
im-por-tant
im-por-tun.
Im-prismeur
im-prospre
im- puif- fant
in-cér-tam
in cli-nièz
in-com-plét
in-cul=quions
in-di-gent
in-di-gne
in- dif crèt
in-dul-gent
in-féc-tiéz.
in-fir-me
in-fli-giézi
in-hé-rent-
in-hu-main
in -no-cent:.-.
in -on-diong.
in-fen-{é
in-fi- gne--
inf-péc-teur
inf-ti-gué
inf-ti-tut
infl-truc «tif

inf- tru-ment
in-tè-gre
in-tél léét
In-ten- dant
in tér- dit
in-tri-guér
in -tro-duit
in ven-tif
in-vo-quér
jo-li-ment
jon quil-le
Jou-ail -liér
jou-af-fions
jou-if-fant
ju-ge-ment
La bou-reur
là -che-ment
la-i-que
lai{- faf- fiéz
lai{- sè -rent
lam bre quin
lam-proi-e
Jan-ga-ge
lan- guif- fant
lan-tér-nér
la-ve- ment
len+de main
le-van-tin
E 3 lé-
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lé-vri-ér mem-bra-neux
li-bér-té men-di-ant
li-cor-ne men -fon- ge
Lieu-tc-nant men-ti-on
li-ma çon mér véil-leux
li-on-ceau mé-tho «de
lou-an- ge meur-tri-ér
lou-ve-teau mi-ra-cle
lu-cra tif Mix ti-onlu-mi-neux Mon-noi-e
ly ri-que monf-tru-eux
Ma-ca-ron mon-ta-gne
ma-ga-zin mor-fon-dre
Ma-gif-trat° mou-che-ron
Ma-jel-té mouf- que-ton
main te nant moû-tar- de
main te-nir mou-ve-ment
maî-tref-{e moiï-e-nant
mal -heu-reux mur-mu. riéz
man-de-ment Mu-fül-man
man -gea-ble myf-tè-re
man- qual fiéz Na-cél-le
ma -nuf- crit nar -ra-teur
ma- quil leur né-bu-leux
maf- {à-crér. né gli-gent
ma ti-neux ‘né-toi-er
mé-cham-ment —neu-Vai-ne
-Mé-de-cin no-ble-ment

NOC-
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Noc-tur-ne
non-cha-lant
No vem-bre
nour -rif-fon
nou-vél-le
nou-veau-té
nul-le-ment
nu-mé-ral
Ob-jéc -tér
o-bli-giéz
obf- cur-cir
ob -{ér-vions
obf-ti-nât
o-cul-te
Oc-to -bre
o-fen-fi£
o-li-viér
O-lim-pe
om-bra-geux
on-doi-ant
O0-por-un
o-préf-{ent
op-ti-en
op-ti-que
or-dan-nér-
or-gueil-leux
or-ne- ment
ou-bli-ent

Ou -tra-geux
ou-vri-er
ou-vrif-fiéz
Pail-la{-fon
pa-ï-fan
pa-lan quin
pal-pi-tér
pa-moi-fon
pan -non-ceau
pa-pau-té
pa-pil-lon
pa-ra-phe
par -che-min
par don -nions
va-réf- feux
Par-le-ment
pa-roi-troient
par-ta-gions
par-tif-t1éz
pa-ti-ent
paf-f{e-ment
paf-{e-reau
pat-fi-on
paf-to-ral
pa-tér-nél
pa-trouil-lér
pau-piè-re
Déc-to-ral

TEL 4 pei-
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pei-gnaf-fions
pé-chaf-fent
pé-né-trant
pé-ni-tent
pér-mét-tre
pér-ro quét
pér-fis-tér
pér-fon-ne
pér-vér-tir
pe-fam-ment
pe-fan-teur
pe-til-lant
phy-fi-que
pi-geon -neau
pi-queu-re
pif- to-lét
pi-tui-teux
pli-fan-tér
plau-fi-ble
pleu-raf-{ene
poin-ril-leux
Poif fon-niér
pof-fi-ble
pof-féf-feur
por-ta-tif
ponc-tu-ël
po-ten-tat
pour -fui-vant

pra-ri-quér
pré -cé- dent
Pré-cép-teur
pré-ju-gé
préf-cri-véz
pré-{en- tons
Pré fi- dent
préf-fen-tir
pré-fu-rmér
pré-ten- dant
pré-téx-te
pré-vins-fiéz
pri-mau-té
Prin céf- fe
prin-ci-pal
pri-{on-niér
pro-blê-me
Pro-con -ful
‘pro-di-gue
pro-fi-tér
pro-fon-de
pro-nof-tic
pro-lon-gér
prom-te-ment
Pro-non-cem
Pro-phè-te
pro-pre-ment
pra, Léc -teur

Pro-
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Pro-téf-tant
pro-vér-be
bro-vin-ce
Pfal -mif-te

pu-an-teur
pu-bli-cain
puif-fan-ce
pu-pi-tre
pur-ga-tif
Qua-dran- gle
qua-dril-le
qua-dru-ple
qua-li-té
quél-con- que
quél-que-fois
que-nouil-le
qué- rél- leux
quéf-ti-on
qui-tan-ce
quo“ti-ént
Ra-baif-fér
ra-ba-tre
ra-côur-ci
ra-chè-te
ra-frai-chir
ra-goû-tant
rail-la{-fions
rai-fon-neur

ra-len-tit
ra-mai-gorir
fà-mo-neur
ra-va- gér
re-cla- ment
Tre-cou-vré
réc-tan-gle
re-cueil-hr
ré-flé-chir
re-gar-dér
re-gi-tre
ré-gle- ment
re-olif-{e
Té-gne-rons
‘rem-bar-qua
rem-plif-fions
Tren-con- tag

‘ren-gor-gér
‘re-pen-tir
ré-pon du
re- pouf” fent
re-pri-mions
Ré-fi-dent
réf-pi-rons
re-ten-tir
re-tor-quér
re-tran-cha”
re-vê-che

E 5 ré-
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ré -veil-leur
ri-chéf- {es
ron-fle- ment
rof-to lis
ruf ti cal
Sa-blo-neux
fa-cre-ment
fa crif tain
fa-ge ment
fai-{i-rent
fal-pê-tre
fan- glo -tér
fan-fon nét
Sar-ra-fin
Sa tur-ne
fa-vam-ment
fau cif-fon
fa ve-tiér
fa vou-reux
fau-pi-quét
fau-va-ge
fcan da- leux
fcé-le-rat
fcor-pi on
feru-pu-leux
fe con-dér
fe-cou-rir
{éc-ta-teur

{é- duc-teur
fem-bla-ble
fe -méf-tre
fen -fi-ble
{é-pul-cre
f{ér-van-te
fin-cè-re
fin gu-liér,
{fo bre- ment
{fo bri-quét
foi-xan te
{o-lem-nél
fom-mai re
fom-méil lér
fom-me-liér
fomp-tu- eux
{o- phif- me
fou-fran-ce
dou-hai-rér
foup-çon-neux
fou- pléf-f
fou-ri-ceau
fouf-fi-gne

_fou-ve-nir
Sou-ve-rain
fbéc-ta- teur
fplen- di de
fti-pu-lér

ftu-
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ftu di- eux
fub- jonc-tif
fub-ju-guér
fubf-tan-ce
fuc-céf feur
fu-cri-ér
{u-fra-gant
{u-pér-flu
fu-pré -me
fuf-ten-tér
fy-la be
{ym-bo-le
{yn-ta-xe
fyf{-tè-me
Ta-bou-rét
té-moi-gnér
tem-pé-rant
tem-pé- te
tem-pli- ér
fem-po-rél
re-nail-lér
ten -dre-ment
té-né-breux
ten-fa-teur
téf-ta- ment
T'é-trar- que
thé-a-tre
ton-ne-liér

tor- til-lon
tou-te-fois
tra-duc-teur
tra-gi- que
tranf- oréf-{Cr
tra-véf- tir
tri-bu-nal
tri--om phant
Tur-quéf- que
Va-car-me
vé hé-ment
ve-nai-fon
ven-dan-gér
vér-nif-{eur
vér-ti-cçal
vé-til-leur
veu va-ge
vi-ci-eux
Vi-com-té
Vic-toi-re
vicil -léf- fe
vi-gno-ble
vi-gou-reux
vil-la-geois
vir-gi-nal
vir-gu-le
Vvi-te-ment
Vi-tri-ér
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Ÿ -voi-re
y-vrai-e
y-vro-gner
Zé-la-teur
zin-zo-lin

u-ni-que
U-ni-vérs
vo-lon-tiérs
vo-mi-tif
u fur-pér
vul-gai-re

Premiére Leçon.

Où lés mots lés plus longs, n'ont que
trois Syllabes.

Fable du Chién et du Voleur.

"In Voleur entra de nuif dans uneV maifon pour la volér, ofrit un
pain au Chién qui la gardoir voulant
l'empéchér d’aboyér en l'amufant à
mangér ce pain.

Mais ce fidèle Gardién le refufa
lui dir: malheureux, je connois ton
déffecinn Tu veux m’empêchér d'a
boyér, pour volér avée plus de libér-
té le bién de mon Maître, mais je me
méfie de ta rufe, &:je ne: prendrai
point tés préfens.

Alors le Chién fe mit à aboyér avée
tant de foree, que tous lés gens de la

Mai-
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Maifon fe levèrent du lit au bruit qu’il
fit, donnèrent la chaffe au voleur.

Sens Moral.

Lés préfens dés énnemis dés mé.
chans font toûjours fufpééts, et l’on
doit rarernent lés accéptér-

Cetre fable nous aprend encore qu’il
faut {è tenir en garde contre ceux qui
nous flatent, qui nous font plus de
caréffes qu’ils n'avoient coûtume de
nous en faire: car c’éit un figne préf-
que cértain, ou qu'ils nous ont déja
trompé, ou qu'ils fongent à nous

 trompér.

Deuxième Leçon.

Fable de la Grenouille ét du Bæuf

T a Grenouille ayant un jour apér-du çu un Bœuf qui paifloir dans une

prairie, {e flata de pouvoir devenir
auffi groffe que cet animal,

Elle fit de grands éforts pour en-
flér les rides de fon corps, de-
manda à fé compagnes fi fa taille

com-
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commençoir à aprochér de célle dû
Bœuf

Files lui dirent, que non. Elle- fit
donc de nouveaux éforts pour s’enflér
toujours de plus en plus, demanda
encore une autre fois aux Grenouilles,
fi elle égaloit à peu près la groffeur du
Bœuf.

Elles lui firent la même réponié que
la prerniére fois.

La Grenouille ne changea pas pour
cela de déffein; mais le dérniér éforr
qu’élle fit pour s’enflér fut fi violent,
qu'élle en creva fur le champ.

Sens Moral.

Lés petits fe pérdent quand ils veu-
lent allér de pair avec lés Grands,
lés imitér.

Troifième Leçon.

Fable du Chien, du Cog et du Renard.

Tin Chién et un Coq voyageant
UÜ enfemble, le Chién fe logeoit
la nuit dans le trou d'un arbre le

Coq

_P
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Coq fe juchoit fur lés branches. Vérs
la minuit le coq fe mit à chantér {e-
lon fà coûtume.

Un Renard qui étoit à l'affut, ne
l’eut pas plûrôr-ouï, qu'il s'aprocha
de l'arbre dans le déflein de s'en fai-
fir.

Il commence d'enjolér le Coq pour
le faire défcendre; protéfte qu’il n’a
jamais rién entendu de plus charmant
que fà Voix, qu’il n’éft rién au
monde qu’il ne voulüût faire, pour a-
voir le plaifir d’embraffér celui qui ve-
noit de lui donnér une fi bélle chan-
fon.

Parléz en bas au Portiér, dit le Cog,
“zqu’il vous ouvre la porte, je ‘fuis à

vous.Le Renard fit ce qu’on lui dit, et le
Chién lui fauta -deflus dès le moment,

le déchira.

Sens Moral.

On ne fonge aujourd'hui qu'à f "4
trompér lés uns lés autres, c’eft à

ET

Un
qui y réüflir le mieux.

Lorfqu'on a à faire à nn énnemi qui
élit y
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éft, ou trop rufé, ou trop fort pour
nous, il y a de l’adréffe à favoir le
renvoyer à quélqu’un qui puifle lui te--
nir tête. Mais il y en a encore plus
à favoir fe férvir de fés propres armes,
pour le faire tombér dans le piège mê-
me qu’il nous tendoit.

Quatrième Leçon.

Fable du Parfan de la Mort.

*“Tn Paifan accablé d’'ennuis dev mifère, étoit obligé, pour vi-
vre, d’allér coupér du bois cans une
forêt.

Un jour retournant à f@ Cabane,
tour fatigué, gémiflant fous le far-
deau qu’il portoit, il fut obligé, pour
prendre haléine, de métrre bas fon
fagot,

Alors penfant à fa viéilléffle, à fa
mifere, à l'abandon où il fe trou-
voir; il commença à invoquér la Mort
à grands cris, croyant que c’étoit l’u-
nique moyén de fe délivrér toutà coup
de tant de malheurs,

T»à Mort ne fut’ point fourde aux
priè-
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prières du Viéillard. Elle fe préfenta
devant lui, lui demanda ce qu’il,
fouhaitoir d’élle.

Le Viéiliard éfraïé de cétte vuë,
{e repentant déja dés fouhaits qu’il

venoit de faire, lui dit, qu’il ne lui
demandoit rién autre chofè, finon
qu’élle lui aidät à reméttre fon fardeau
fur {és épaules.

Sens Moral,

On ne peut fe d/faire de l'amour de
la vie; on trouve toùjours afreufé la
Mort la plus douce.

Quélque malheureux que foir un
homme, il aime encore mieux foufrir
que de mourir.

Mais puis que tous lés hommes font
condamnés à mourir, il faut qu'ils
prénnent leur parti de bonne heure;
ét qu’ils fe préparent à la mort en y
penfanr fouvent.

Cinquème Leçon.

our connoître le prix de l'argent,
il faut être obligé d'en emprun-

tér.

F n
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"82 Nouvelle Méthode pour arprendre

Il y a bien dés gens qu’on éftime,
parce qu’on ne lés connoît pas.

La grande fagefle de l'homme con-
fifte à connoître {és folies

Il fau de plus grandes vérrus pour
foûtenir la bonne fortune que la mau-
vaile.

Pour s'établir dans le monde, on
fait tout ce qu'on peut pour y paroître
établi.

Ne remétréz point à demain ce que
vous'devéz faire aurourd’hui.

On ne donne rien fi librement que
lés confeils.

Nous oublions aifément nos fautes,
lorfqu’élles ne font fuës que de nous.

Le refus dés louanges, éit fMOuvent
un defir d’être loué deux fois.

Tout le monde fè plaint de f mé-
moire; mais pérfonne ne fe plaint de
fon jugement.

Il y a plus de gloire à pardonnér,
qu’il n’y a de plaitir à fe vengér.

On n’éft jamais fi heureux, ni fi
malheureux qu’on le croit.

Parléz peu parléz bién, fi vous
vouléz'qu’on vous regarde comme un
homme de mérite,

Nous
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Nous aurions fouvent honte de nos
plus bélles actions fi le monde voioir
tous lés motifs qui lés produifent.

Le mauvais ufage que nous faifons
de notre bonheur, éft fouvent la cau-
fe de nos difgraces.

Ne nous rcepofons point für la vér-
tu de nos pères ét de nos aieuls; foïons
nous-mêmes gens de bién.

Le mérite la grandeur d’un hom-
me, ne fe doivent mefurér que fur fa
vértu, non pas fur fa fortune.

CHAP. XIII
Mots de quatre Syllabes.

piA b-f0-lu-ment ad-mi-ra-téur
A abf-trac-ti-on a-féc-ru-eux

ac-céf"foi-re a-fir-ma-tif
Ac-ci-den-tél a-freu-fe-ment
ac-com-mo-dér  ai-guil-lon-nèr
ac-com-pli-rons  a-len-con-tre
a-coû-tu-miéz al-li-an-ce
a-cu-fa-teur am-bi-gui-té
ad-mi-nifrrés  am-bi-ti-eux

F 2 am-
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am-pli-fi-ér
an-gli-cif-me
ant-arc-ti-que
an-té-ri-eur
a-pof-tro-phe
a-par-te-ment
a-par-tien-drons
a-plau-di-mes
a-pli-cà-tes
a-pri-voi-fér
a-qua-ti-que
ar-bi-trai-re
Ar-che-vê-ché
ar-chi-pé-dant
ar-gu-men-tér
ar-ron-di-ras
a{-fai-fon-neur
af-{em-blaf-fions
af-fi-du-ment
affomp-ti-on
af{u-jé-tir
A£tro-lo-gue
ar-mofphè-re
auËbté-ri-té
au-ten-ti-que
Ban-que-rou-tiér
bar-ba-rif-me
Bé-ne-dic-tin con-for-mi-té

bé-ni-gni-té
bif{ëx-ti-le
bi-tu-mi-neux
blaf-phé-ma-teur
bre-douil-le-ment
Ca-la-mi-té
Ca-pri-ci-eux
cap-ti-vi-té
ca-ta-lo-gue
ca-té-chif-me
Ca-tho-li-que
cer-tai-ne-ment
Chi-rur-gi-én
Cho-ro-gra-phe
cin-quan-fai-ne
cir-con-ci-feur
cir-conÉtan-ces
cir-con-voi-fin
col-la-te-ral
com-bu£-ti-ble

com-men-ce-ment
com-men-ta-teur
com-miffi-on
com-mu-ni-quér
com-pa-ra-tif
com-paf-fi-on
con-cla-vifte

çon-
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con-jéc-tu-rions
con-ju-gai-fon
con-ju-ra-teur
con-fo-lè-rent
con-tem-pla-tif
con-tem-po-rain
con-trai-gnif-fiéz
con-tro-vér-fe
con-va-léf-cent
con-voi-ti {e
cor-réc-te-ment
Cofmo-gra-phe
cou-ron-nè-ment
cré-puf-cu-le
De-moi-fél-le
dé-bon-nai-re
dé-féc-tu-eux
dé-li-vran-ce
dé-meu-ble-ment

4, di-a-lo-gue
di-fa-ma-teur
di-for-mi-té

À ai-gélton
diftinc-te-ment
do-méf-ti-que
E-cha-fau-dér
é-chan-til-lon
é-clair-ciCfons

E-clip-ti-que
é-cri-toi-re
é-ora-ti-gnér
é lé-gam-ment
é-loi-gne-ment
em-braf-faf*ions
em-pé-châ-mes
em-poi-fon-ner
en-chan-te-ment
en-or-gueil-lir
en-tér-re-ment
é-pou-van-tail
é-qui-li-bre
ef-ca-mo-teur
é-tran-glà-tes
ex-ac-te-ment
éx-cél-len-ce
éx-cen-tri-que
ex-clu-fi-on
éx-em-plai-re
ex-ha-lai-fon
ex-or-bi-tant
ex-pé-di-tif
ex-pli-que-ront
ex-préf-{é-ment
ex-té-ri-eur
ex-tra-va-gant
Fa-cé-ti-eux

F 3 fan-
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fan-taf-ti-que ha-ïf-fa-ble
flég-ma-ti-que ha-ni-cro-che
fé ril-feu-re hé-bra-i-que
fon-da-men-tal hé-ca-tom-be
for-ma-lif-te hép-ra-go-ne
four-mil-le-ment hé-ré-ti-que
fré-quen-te-rions heu-reu-fé-ment

v fron- nif-pice hé-xa-mè-tre
À fruc-ti-hi-ér ho-lo-cauf-te

Ga-le-fre-tiér Ho-ri-zon-tal
ga-ran-ti-réz hu-ma-ni-fér
gar-ga-rif-me hy-po-con-dre
gar-ni-tu-re hy-po-cri te
gau-dé-a-mus hy-po-thé-quér
ga-zouil-le-ment I-do-là-tre
gé-né-ra-lat im-men-fi-té
gé-né-ri-que im-mo-déf-te

*gen-til-hom-me im-pal-pa-ble
X Gé-o-mè-tre  im-pé-ni-tent

géf-ti cu-lér im-pé-tu-eux
glo-ri-fi-ons im-pof-fi-ble
gno-mo ni-que im-pro-pre-ment

Lo gour-man-di-fe in-car-na-din
gou-vér-ne-ment in dé-pen-dant
Gram-mai-ri-én in-dem-ni-fér
ora-tui-te-ment in-di ca-tif
Ha-bil le-ment inédi-gni-té

À ha-bi-le-ment in -dul-gen-ce
itt-
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vŸ 1n-fi-ni-mert mo-nar-chi-que

‘in-fruc-tu-eux mor-fon-di-mes
inf tru-men tal mor-ti-fi-ant
in té gri-ré mouf-que-tai-re
in-ten-tis on mur-mu ra-teur
in-tér-ro-geant mylté-ri-eux
in-tér rom-pu Na-ti-o-nal
in-trin-fè-que né-céffi-teux k,in-tro-dui-rons né-cli-gé-rens
in-vin-ci-ble né-vo-ci-ant
jour nél-lc-ment non-cha-lam-ment
jufl-ti-fi-ent nu-mé-ra-teur
La-by-rin-the O-bé-i”-fant
la-men ta-ble o-bli-qui-té
lé-tar-gi-que ob-f@r-va-teur
Hi -ga-men-teux oc-ci-den-tal
lou;a ble-ment o-préf-ti-on
ly-can-thro pe  or-don-nan-ce
Ma-chi-na-teur or-ga-nif-te pi

@ma-gni-fi-que o-ri-gi-nal
mal-en-con-treux or-tho-do-xe

-ma-pe-mon de Or-tho-gra-phe
mar-jo-lai-ne ou-bli-à-mes
mé- dail -lif-te ou -vêr-te-ment
Mi-ra-cu-leux Pa-ci-fi-que
mi fan-thvo-pe pa-ral-lè-le
mi-{# ra-ble par- fai-te- ment
mo-dé ré ment par-ti-ci-pant

4 paf
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a palfe-men-tier
pa-ti-em-ment
pér-féc-ti-on
pér-ni-ci eux
pér-plé-xi-té
pér-f£-cu-teur
pér-fc-vé-rér
pérf-péc-ti-ve

XP
phi-lo-fo-phér
phy-lac-tè-re
plain-ti-ve-ment
pon-ti-fi-cat
pré-ci-pi-tér
Pré-di-ca-teur
pré-fi-xi-on
pré-fomp-tu-eux
pro-di-vi-eux
pro-nofti-queur
pro-phé-ti-fér
pro-por-ti-on

re-pré-fail-les

pro-pri-é-té
pro-téc-tri-ce
pro-vin-ci-al
py-tho-nilfe
Qua-dra-tu-re
qus-dru-pli-que
qua-li-f-ér
qua-ran-cai-ne

quéf-ti-on-nér
quin-téffen-ce
quo-ti-di-én
Ra-baiFfe-ment
ra-com-mo-dér
re-bar-ba-tif
re-ci-pro-que
ré-en-gen-drér
ré-flé-xi-on
re-for-ma-teur
re-frac-tai-re
re-gim-be-rians
re-mon-tran-ce
rem-pa-que-tér

repréfailles
re{-{en-ti-ment—«— reffentiment
ref-fou-ve-nir reffouvenir
réffulci-rér réffufcitér
réf-rau-ra-teur réltaurateur

rhi-
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rhi-no-ce-ros
rheu-ma-tifme
Sa-cra-men-tal
fa-cri-fi-ér:s

fanc-ti-fi-ons
fanc-tu-ai-re
{a-ry-ri-que
fca-ra-mou-che

{chif:ma-ti-que
f{fe-con-de-ment

fé-di-tieux
fei-oneu-ri-al
fem-bla-ble-ment
{en-ten-ti-eux
{ép-ten-tri-on
{é-ra-phi-que
fér-vi-tu-de
fin-cé-re-ment
fol-da-tés-que
fom-mai-re-ment
foù-dia-co-nat
fouf-crip-ti-on
fbéc-ta-tri-ce_
fpi-ri-ru-é1
itra-ra-gè-me
ftu-pi-di-té
fubf-tan-ti-é———
fu-fi-fam-ment

rhinoceros
rheumatitme
Sacramental
facrifiér
fanétifions
fanétuaire
fatyrique
ftaramouche
{chifmatique
fecondement
féditieux
{eigneurial
féniblablement
fententicux
{éprentrion
féraphique
{érvirude
fincérement
{oldatésque
fommairement
foûdiaconat
foufcription
{péctarrice
{pirituél
{tratagème
ftupidité
fubitantiél

‘fufifamment

F 5 fe
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fu-plan-ta-teur
fu-préf-fi-on—
fÿm-pa-thi-lé
{y-na-go-oue
TFa-bér-na-cle

ta-ci-tur-ne
tau-pi-nam-bour
té-me-ral-re
tem-pé-ra-raent
tér-mi-nai-fon
thé-o-lo-gal
thér-mo-mè-tre
tra-gi-que-ment
tran-qui-li-té
trans-fi-ou-rêr
trans-oréf-{à-mes—
tra-vail-laf-fent--——
tri-um-vi-rat
tu-mul-tu-eux
Ven-tri-cu-le
vér-ba-le-ment————

vér-mil-l-on
Vic-to-ri-eux
vi-re-bre-quin
ul-tra-mon-tan
u-ni-que-ment
vo-lup-tu-eux
u-{ur-pa-teur

fuplantateur
fupréffion
fympathifé
{ynagogue
T'abérnacle
taciturne
taupinambour,
témeraire
tempérament
términailon
théolog'al
thérmomêtre
tragiquement
tranquilité
transfigurér
transoréffimes.
travaillaiiezt
triumvirat
tumultueux
Ventricule
vérbalement
vérmillion
viétorieux
virebrequin
ultramontaiu
uniquement
voluptueux
ufurpateur

Y-vro-
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Y -vro-gnéf Yvrognefle
Zi-be-li-ne ZibelineZo-di-a- que Zodiaque.

P;emière Leçon.

Où lés mots lés plus longs, 1'o:t que
quatre Syllabes.

Fable du Chevreaw du Loup.
LE me Chèvre fortt de fon établevÇ pour allér paitre, recomimandant

três-expréffitment à fon Chevrewu de
n'ouvrir la portc à pérfonne durant
fon abfence.

À peine étoir-élle fortie, qu’un Loup
vint heurtér à la porte de l'étable,
contréfaifant la voix de la Chévre,
il commanca au Chévreau de lui ouvrir.

Cet animal profitant dés Icçons de
fa mère, regarda par une ouvérture
ét reconnur le Loup. je n’ouvrirai
point, lui repliqua-til; car quoique
tu contrefaffes la voix d'une Chèvre,
je voi bien à ta figure que tu ès un
Loup, ét que tune chérches qu’à me
dévorér.

Sens
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Sens Moral.

On fe trouve bièn de fuivre lés con-
feils dés pérfonnes fages, de fe re-
glér (ur leurs bons avis.

Deuxième Leçon.

Fable du Sanglier ét de l’Ane.

"Tn Ane ayant rencontré par ha-v fard un Sangliér, f{e mit ài fe
moquér de lui à l’infultér.

Le Sangliér frémiffant de couroux
ét grinçant lés dents, eut d’abord en-
vie de le déchirér ét de le méttre en
piéces; mais faifant auffi tôt réfléxion
qu’un miferable Anc n’étoit pas digne
de fa colére ér de fa vengeance

Malheureux, lui dit-il, je te puni-
rois févérement de ton audace, fi tu
en valois la peine; mais tU n’ès pas
digne de ma venoeanée Ta lâcheré

Lee)

te mét à couvért de més coups, te
fauve la vie. Aprés lui avoir fait cés
reproches, il le laiffa allér.

Sent Moral.

Le mépris éft l'unique vengeance
que

PES
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que l’on doive prendre d’un fot ét d’un
malheureux.

Troifième Leçon

Fable des deux Amis ét de l’Ours.

“Neux Amis rencontrèrent un Ours,
LL comme ils voyageoient enfem-
ble.

L'un monta promtement fur un ar-
bre pour évitér le dasner, ét l'autre
fe jétra par térre, pcruant l’éfpéran-
ce de fe pouvoir fauvér par la fuite.

L'Ours s'aprocha d’abord, le
tourna de tous côtés, le flairant für
tout près dés oreilles de la bou-
cheMais comme il retint fon haleine,
cer auimal, qui ne touche point ‘aux
charognes, s’imaginant que c'en étoit
une, le quita là, £êhs lui faire aucun
mal.

Après qu'il s’en fut allé, que ce-
lui qui étoit monté für l'arbre en fut
décendu, il voulut raillèr fon compa-
gnon, lui demanda ce que l’Ours
tui avoit dit à l'oreille

Mais
me ee

LS
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Mais ce pauvre homme ayantun jut-re

te füjét de le reprendre; i/ m’a-confeillé,
lui répondit il, de ne me méttre jamais
en chemin avec un tél ami,

Sens Moral.

Le péril l’advérfité font lés deux
piérres de touche où s’éprouvent lés
véritables amis. Il s’en trouve afléz
qui nous flatent, qui nous vifitent,
qui nous ofrent leurs férvices, tant
qu’ils nous voient dans la profpérité;
mais dans la disgrace, ils rfous tour-
nent le dos nous méconnoiffent.

Quatrième Leçon.

Fable de la Poule de {ès Pouffins.

Tne Poule aiant rencontré un mon-Ü ceau de blë fe mir à criér de
toute fà fotce pour apelér fes petits,
ét pour leur faire part de cétte décou-
Vérte.

Ils y acoururent tour auffi-tôt,
commencèrent à écartér le grain avéc
leurs piés,

“La
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La Poule voiant leur fotife, leur
demanda pourquoi ils difpérfoient de
la forte tout le grain qu’ils avoient
devant eux.

Ma Mère, lui répondit lun dés
 pouffins, nous fuivons votre éxemple,

nous pratiquons en cela lés leçons
que vous nous avéz montrées plufieurs
fois.

“Sens Moral.
Lés éxemples font plus pérfuafifs

que lés difcours; ét, pour pérfuadér
éfféCivement, il faur pratiquér ce qu’on
enféigne.

Cinquième Leçon.

e déréglement de la confcience eltL la fource de tous les vices de
l'homme.

La politéffe de l'éfprit confifte à
penfér dés chofes honêtes délica-
tes.

Le monde récompenfe plus fouvent
lés aparences du mérite, que le mérite
même.

La
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La vértu n’iroit pas loin fi la vanité
ne lui tenoit pas compagnie.

Nous prométtons félon nos éfpéran-
ces, ét nous tenons fèlon nos crain-
tes.

Celui qui nous caréfle plus qu’à l'or-
dinaire, veut nous trompér, ou il a
befoin de nous.

f

Ce qui fait qu’on n’éft pas content
de fa condition, c’eft l’idée chiméri-
que que l'on fe forme du bonheur d’au-
trui.

L'air férieux ét compofé éft fort
trompeur: on s’en {ért‘utilement pour
couvrir {és défauts.

Il n’y a pas dés gens plus dangereux

que ceux qui poflédent l’aféétion des
Princes fans la méritér.

Le véritable honneur confifte toûü-
jours à faire ce que notre devoir éxi-
ge de nous, quélque bas, quélque
pénible qu'il paroifle.

La véritable amitié confifte à parlér
avec fincérité, à dire fés fentimens
fans flaterie,



CHAP. XIV.
Mots de cing Syllabes.

A .bré-vi-a-teur{4 4-bo-mi-na-ble
a-com- plif- fe- ment
a-che-mi-ne-roient
ad -mi-nif- tra -teur
a- féc-ti-on-nér
a-gré -a-ble-ment
Am-baf- {à dri-ce
an-rhro-po-pha- ge
a-pré-hen-fi-on
ar-ou-men-ta-teur
af-tro-no-mi- que
a-vér-ti{-{e- ment
Ba-ra-gou-i-neur
bé-né dic ti-on
bi-bli-o-thè- que
cap-ti-eu-fè-ment
ca-thé-cu-mè-ne
cér-ti fi-ca-teur
cha -ri-ta- ble -ment
cho-co-la-tiè-re

G chri-

NS CEE
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chri(-ti-a-nif-me
cir- conf-tan-ci-ér
com-mu ni-ca-ble
con-cu- pif-cen-ce
con-fan gui-ni-té
con-fif to-ri-al
con- fub-itan- ti-él
Dé bon nai re-té
dé gour dif- fe-ment
dé-li-bé-ra-tif
dé -mo cra- ti- que
dé-non- cira teur
déf-éf-pé ré-ment
di-a lec-ti-que
di- ver-tif {e-ment
E-bu li-ti-on
Ec-clé-fi-af-te
é-fec-ti-ve ment
é-gra-ti-gneu-re
em- pha-ti-que-ment
en thou-fi -af-me
é qui-no xi-al

van gé-li-fer
ex -clu-fi-ve-menc
ex-pé-ri men-tons
ex fra-va-gan-ceFa-ci-li-taf-fions

fre-
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fré quen-ta-ti-on
fu-ri-eu-f-ment
Gé-ne-ra-le-ment
gé-nu-flé-xi-on
Hé -mor-rho-i-des
hé -ro-i-que-ment
hy-dro- gra -phi-que
I-gno-rmi-ni-eux
il-lu-mi-nè-rezs
im-Mmo-déf-te-ment
im-mor-ta-li-té
in-ad-ver-tan-ce
in -di-fé-rem-ment
in-éx-tin-gui-ble
in -rél-léc-tu-él
in-vo-lon-tai-re
juf-ti-fi-ca-tif
La-men-ta-ble-ment
ly-can-thro-pi-e
Ma-de-moi-fél-le
ma-le-dic-ti-on
ma-ni-fe{-tâ-mes
mé-cha-ni- que -ment
mé-ta-mor-pho-fèr
mul-ti-pli- ca-reur
my-tho-lo-gif-te
Né-céf-fai-re-ment
Né-go-ci-a-teur

G2a no-
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ti» no-men-cla-tu-reqi 6 O-bé-if-fan-cena 51 obf-ti-na-ti-onlt

il H or-tho-gra-phi-ér
4 1 O-li-gar-chi-que

k A Pa-ci-fi-ca-teur
pa-ra-li-ti-que
pal-to-ra-le-ment
pa-tri-mo-ni-al

il pér-{é-cu-tè-rent
Ib pha-ri-fa-i-queponc-tu-él-le-ment

‘pré-ci-pi-ta-menr
pré-é-mi-nen-ce
Préf-by-té-ri-én
pro-blé-ma-ti-que
Qua-dra-gé-fi-mal
qua -dran-gu-lai-re
quin- qua-gé-fi-me
Ré-ci-pro-que-ment
re-pré -hen -fi- ble
ri-cou-reu-{e- ment
Sa -cri-fi -ca-teur
fuc-céf{-fi-ve-ment
fu-pérl-ti-ti-eux
{ymp-to-ma-ti-que

Ë Ta-lif-ma-ni-que
k tem-po-rél-le-ment
tie

Hi
jr

F

(A

téfLS
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téf-ta-men-tai re
tranf-mi-gra ti-on
tur-lu pi na-de
Ver fi-fi ca-teur
u-fur-pa-tri-ce
Y-vro-gne-ri-e

‘Première Leçon,

Où lés Mots lés plus longs ont
cinq Syllaies.

Fable d'un Laboureur des {és Enfans.

“%æin Laboureur, fâché de voir laUV diffention parmi fês enfans,

le peu de cas qu'ils faifoient de fés
remontrances, commanda. qu’on lui
avortât en leur préfence un faifceau
de baguêtes, leur dit de rompre
ce faifceau tout à la fois.

Ils firent, lun après l’autre, de
grands éforrs pour en venir à bout,
Mais leur peine fur inutile.

Il leur dit enfuite de déliér le faif-
ceau, de prendre lés bapuètes fé-
parément pour lés rompre, ce qu'ils
firent fans aucune peine-

G 3 Alors

ee 9

mois
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t Alors il leur tint ce difcours. Vous
po voyéz, més Enfans, que vous. n’avéz

er

1
mat. pu brifér cés baguètes, tandis qu’élles
u 8 étoient liées entemble; ainfi vous ne

H 4 fi vous demcuréz toûjours unis parpourréz être vaincus par vos énnemis,

je unc bonnc intélligence; mais {fi lés ini-
mitiés vous défuniffent, fi la divifion
fe mét parmi vous, il ne fera pas

ja dificile à vos énnemis de wotis pétdre.
i

Sens Moral.

E
La diffention éft capable de ruïnér

lés forces lés plus confidérables, maist
la bonne intélligence lés entretiént.

é

Deuxième Leçon.

Fable du Loup du Mulét,

#«c Mulét volant un loup venir à
Fï Av qui, ét craignant d’en être man-

gé, fit femblant d’avoir une épine au.

ÿ
pié, ét d’être fort tourmenté du mal
qu’élle lui caufoit,

Hélas! mon chér ami, dic-il, en
s’adréffant au Loup, je ne puis réfiftér

à la
ea T

ete rs

rs vs ee
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à la violence de la douleur que je
{ens; mais puifque mon malheur veut
Que je fois bientôt devoré par les oi-
feaux de proie, je te prie, avant que
Je meure, de m'arrachér cétte épine
que j'ai au pié, afin que j'éxpire plus
doucement.

Le Loup confentit à lui rendre ce
bon office, fe mit en poîture pour
le faire

Alors le Mulét lui dorna un fi grand
coup de pié, qu’il lui enfonça le cra-
ne, lui caffa lés dents, puis s'en-
fuit.

Le Loup fe voyant dans un état fi
pitoyable, ne s'en prit quà lui même.
Je le mérite bién, dit il; car de quoi
éit-ce que je mc mêle? Pourquoi ai-
je voulu m'ingérér mal à propos de
faire le Chirurgién, moi qui ne füis
que Bouchér,

Sens Moral.

On ne réüffit jamais quand on veut
fe mélér d’un métiér qu’onne fait point
faire.

G4 Troi-
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Troifiéme Leçon.

Fable du Loup du jeune Mouton.

Tes Mourons étoient en feureté dansi

leur parc.
Lés chiéns dormoient: ét le ber-

gér à l'ombre d’un grand ormeau,
jouoit de la flute avéc d'autres bér-
gérs voifins,

Un Loup afamé vint par lés fentes
de l'énceinte, reconnoître l’état du
troupeau.

Un jeune Mouton fans éxpérience,
ét qui n'avoit jamais rién vu, entra
en convérftion avéc lui.

Que venéz vous chérchér ici? dit il
au glouron.

L'hérbe tendre fleurie, lui répon-
dit le. Loup.

Vous favéz que rién n’éit plus doux
que de paître dans une vérte prairie
émaillée de fleurs pour apaifer fa faim,

d'allér éteindre fa foif dans un clair
ruiffeau.

Fi trouvé ici l'un ét l'autre.
Que faut-il davantage? J'aime la

Phi-
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Philofophie, qui cnfeigne à fe conten-
tér de peu.

Il élt donc vrai, repartit le jeune
Mouton, que vous ne mangéz pas la
chair dés animaux, qu’un peu d’hér-
be vous fufit?

Si cela éft, vivons comme frères,
ét paiftons enfemble,

Auflitôt le Mouton fort du parc dans
la prairie, où le fobre Philofophe le
mit cn pièces l'avala.

S.ns Moral.

“Défiéz vous dés bélles paroles dés
gens qui fe vantent d’être vértueux.
Jugéz par leurs actions, ét non par
leurs. difcours.

Quatrième Leçon.

‘Fable dés deux Renards.

“Veux Renards éntrèrent la nuit parLy furprifé dans un povulaillér.

Hs étranglèrent le :0g, lés poules
lés poulèts.

G 5 Après
ae

ER de

SET



panthrteebh 4 BE

SIROP ENS

F

106 Nouvelle Méthode pour apprendre

Après ce carnage, ils apaifèrent
ieur faim.

L'un qui étoit jeune ardent vou-
loir tour dévorér. L'autre, qui étoit
vieux avare, vouloit gardér quél-
qu2 provifion pour l’avenir

Ice vieux difoit: mon enfant, l'ex-
pé ience m’a rendu fage. Jai vu bién
dés chofes depuis que je fuis au mon-
d:. Ne mangeons pas tout notre bién
er Un feul jour. Nous avons fait for-
tune; c’éit un trèfor que nous avons
trouvé, il faut le ménagér-

Le jeune répondit: je veux tout
mangér pendant que j'y fuis, me
raffaiiér pour huit jours.

Car pour ce qui éft de revenir ici,
chanfons, il n’y fera pas bon demain:
ie maître, pour vengér la mort de fés
poules, nous affommeroit.

Après cétte convérfation, chacun
preud fon parti. Le jeune mange tant
qu’il crève, ét peut à peine allér mou-
rir dans fon térriér.

Le vieux qui fè croit bién plus fage
de modérér {és apetits de vivre
d'économie, va le lendemain rerour-

pre
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nér à fa proie, Cr élit afommé par le
maître,

Sens Moral.
Chaque âge a fés défaurs.  Lés jeu-

nes gens font fougveux infatiables
dans leurs plaifirs.

Lés vieux font inçorriaibles dans
leur avarice.

Cinquième Le;on,
“rerien n’éft plus enquieux dans la con-

vérfation que lés longs difcours dé-
nués d'agrément.

Hn’y a que ceux qui font étéflive-
ment méprifables qui craignent d’être
méprifés.

L'ufage fréquent dés fincfies éft toûs
jours l'éfét d’une grande incapacité, ér
la marque d’un petit éfprit.

On ne fauroit coniérvér l'amitié,
fi l'on ne fe pardonne réciproquement
plufieurs défauts.

Fuiéz lés procès für toutes chofes.
La confcience s’y intéréffs, la fanté
s’y altère, lés biéns s’y dlifhipent,

La
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La patience éit le remède le plus
feur contre lés calomnies: le tems, tôt
ou tard, découvre la vérité.

Le véritable mérite éft toûjours
acompagné d'honéteté de modéftie
comme le faux l’éit de vanité, de
fiérté.

La plûpart dés hommes acommo-.
dent la religion à leurs intérérs, au
lieu d’acommodér leurs intérêts à la
religion.

CHAP. XV.
Mots de fix Syllabes.

A .lé-go-ri- que-mentÆX à -na-thé-ma ti-fer
am-bi ti-eu-fé-ment
ca-pri-ci-eu-fé-ment
com-mé-mn-ra-ti- on
con-ti-nu -él-le-ment
dé-féc-tu-o-fi-té
dé-monf tra-ti-ve-ment
dil- fi -mu-la-ti-on
dis-pro -por-ti-on- né
Ec-clé-fi-af ti-que
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éf-fen-ti- él-le-ment
é-ty-mo -lo-gif-te
ex-cél-len-ti(-fi-me
fa -cé-ti-eu-{e-ment
for-ti-fi-ca-ti-on
géf-ti-cu-la-ti-on
gé-o-mé-tri-que-ment
har-mo-ni-eu- fe-ment
Hif-to-ri-o-gra-phe
hy-per -bo-li-que-ment
im-pof fi-bi-li-té
in-com-men -fu- ra ble
in-con-téf{- ra-ble-ment
ju-di-ci-ai-re-ment
juf-ti-fi-ca-ti-on
la- bo-ri-eu-f{é-menr
méf-in-tél-li gen -ce
mor-ti-fi-ca-ti on
Ma-thé ma ti-ci-én
mi-fé-ri-cor-di-eux
O-pi-ni-à-tre-té
or bi-cu-lai-re-ment
pér-ni-ci-eu-{è-ment
pér pen-di-cu-lai-re
pér-pé-tu-él-le-ment
pré-déf-ti-na-ti-on
phi-fi-o-no-mif-te
pro-non-cl-a-ti- on

a Se É  rre

pure RES RTS
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qua-li-fi-ca-ti-on
re-li-gi-o-nai-re
re-mu-né-ra-ti-on
réf{-péc-tu-eu-ft-ment
fa cra-men-ta-!le-ment
fanc-ti-fi-ca-ti-on
{<p-tu-a-ge-nai-re
fubf-tan-ci-él-le-ment
{u-per-in-ten-dan-ce
tranf-fi-gu-ra-ti-on
tu-mul- tu-eu-f{t-ment
Théf fà -lo-ni-ci-éns
vic-to-ri-cu-fe- ment
u-ni-vér-fa-li té

CHAP. XVL
“Mots de fept Syllabes.

A y-ii-fi-ci-él-le-mentLA an -ti-chri(-ti-a-nif-me
am-phi-bo-lo-gi que-ment
bé-a-ti-fi-ca-ti-on
conf-ci-en-ci-eu-fè-ment
con-fub-flan-ti -él-le-ment
déf-a-van-ta-geu-fe -ment

Éx-
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ÉX-com mu-ni-ca-ti-on ui PÉX-tra-or-di-nai-re- ment Ï

im-pé-né-tra-bi-li-té àir-re-côt-ci-li-a-ble
in-cor-rup-ti-bi-li-té
i-gno-mi-ni- eu-f{e-ment
Pér-pen di-cu-lai-re-ment
plé-ni-po-ten-ti-ai-re
ré-con-ci-li-a-ti-on
{u- pér-fi-ci-él-le- ment
fép-ten-tri-o-na-le-menr
{u-pér{-ti-ti-eu-f{e-ment
trans -fubf{-tan-ti-a-ti-on

ee EE

CHAP. XVII.
Mots de huit Syllabee.

A _rif-to-dé-mo-cra-ti-e
£A in-com-pré-hen fi bi-li-té
ir-ré-con -ci-li a-ble-ment
ir-re-pré-hen-fi-bi-li-té
mi-{é-ri-cor-di-eu-fe-ment,

met

a FRA ST
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L’Oraifon Dominicale.

Notre Père qui ès aux Cicux:AN Ton Nom foir fan@péé. Ton
règne viénne. Ta volonté foit faite
fut la Térre comme au Ciél. Don-
ne-nous aujourd’hui notre pain quo-
tidién lt nous pardonne nos offen-
fes comme nous pardonnons à ceux
qui nous ont offenfés. Et ne nous
indui point en tentation, mais déli-
vre nous du malin. Car à toi éft le
règne, la puiffance la gloire auxfiècles dés fiècles. Amen.

Lés Articles de la Foi Chrétiénne.
3

Te croi en Dieu le Père Tout-
Puiffant, Créateur du Ciél de

la Térre: en Jéfus Chritt fon
fils unique Notre Seigneur, qui a été
concu du Saint Efprir, éft né de là
Viérge Marie: A fouffért fous Ponce
Pilate, a été crucifié, mort enféveli:
T'étt défcendu aux enférs: Le troifièe
me jour il éft réflfufcité dés morts: H
élt monté aux 'Cieux: I éft affis à la

droite
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droite de Dieu le Père Tout-Puiffant
de là il viéndra jugér lés Vivans

lés Morts: le croi au Saint Efprit:
La Sainte SEolite Univérf&lle; La
communion dés Saints: La rémiffion
dés péchés: La réfurrééttion de la.
chair, la vie étérnélle. Amèn.

Les dix Commandemens de la Loide Dieu.

EXODE Chap. XX.
coute Ifraél; Je fuis l’Etérnél tonÀ Dieu, qui vai retiré du pais d’E-

gypte, de la mailon de férvirude.

La première Table.

L Tu n'auras point d'autres Dieux
devant ma face.

IL. Tu ne te feras point d'image
taillée, ni aucune reffemblance dés
chofes qui font là-haut au Ciél, ni
ci-bas en la Térre, ni aux eaux
deffous la Térre. Tune te prottér-
neras point devant élles, ne lés
{férviras poinr: Car je füis l'Etérnél
ton Dieu, le Dieu fort, jaloux,

H qui
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114 Nouvelle Méthéde pour apprendre

qui punis l'iniquité dés Pères fur flés
Enfans, en la troifième quatrième
génération de ceux qui m'ont en hai-
ne, faifant miféricorfle en mille
générations à ceux qui m'aiment,
qui gardent més Commandemens.

Hi. Tu ne prendras point le nom
de l’Étérnél ton Dieu en vain: Car
l'Etérnél ne tiéndra point pour inno-
cent celui qui prendra fon nom en
vain,

IV. Souvién-toi du jour du repos,
pour le fanétifiér: Tu travailleras fix
jours, feras toute ton œuvre: mais
le féptiéme jour éft le repos de l'E-
térnél ton Dieu. Tu ne feras aucune
œuvre en ce jour-là, ni toi, ni ton
fils, ni ta fille, ni ton férviteur, ni
ta férvante, ni ton bétail, ni l’étran-
ger qui éft dedans tés portes: Car
l'Etérnél a fait en fix jours le Ciél, la
Térre, la Mér, tout ce qui éft en
eux, s’éft repofé le féptième jour:
c'éit pourquoi l’Etérnél a béni le jour
du repos, l'a fanétifié.

La
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La Seconde Table,

V. Tonore, ton Père ta Mère,LA afin que tés jours foient pro-

longés fur la Térre, laquélle l'Erérnél
ton Dieu te donne.

VI. Tu ne tucras point.
VIS. Tu ne paillarderas point.
VII. Tune déroberas point.
IX. Tu ne diras point de faux témoi-

nage contre ton prochain.
X. Tu ne convoiteras pointla maifon

de ton prochain, tu ne convoiteras
point la femme de ton prochain, ni
fon férviteur, ,ni fà férvanre, ni fon
bœuf, ni fon âne, ni aucune chofe
qui foir à lui,

Le Sommaire de toute la Loi, Matth, 22.

To aimeras l'Etérnél ton Dieu, de
tout ton cœur, de toute ton ame,
de toute ta penfée. C’éit ici le pre-
Miér le grand commandement: Etke fecond femblable à celui là êft:
«U aimeras ton prochain comme toi-
même. De cés deux commandemens

Ha dé-
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dépendent toute la Loi lés Pro-
phères.

CHAP. XVTIL
Noms propres d'une Syllabe.

Ag, es
Bar Fez
Barck Foix
Belz Gad
Blair Gap
Caen Gran
Chéim Ham
Chrift Har
Cus  Huft
Dan Jéan
Dax Job
Dieu Juif
Dietz Juin

Wells 1
Worms

Ként
Kiel
Kir
Lintz
Lot
Luc
Mai
Marc
Mars
Mets
Mons
Neath
Nil
Nort

p prononcez

Og, Stix
Or Thorn
Pau ‘Fiel
Paul Tours
Pefth "Turc
Puy Twer
Ram TyrReims Ulm

;Reitz Ur
Rhin Uz
Ruth Yoré
Saul Zug
Scot
Seth’
f Ouels,
L Ouormss, f

CHAP.
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CHAP. XIX.
Noms propres de deux Syllabes.

Ca-leb
Char-les
Chi-ne
Clé-ment
Cy- pre
Chrê-tién
Da-gon
Du-blin
E-dom
Ed-gar
Ef ther
Ef {ex
E-ve
Fal mourh
Fé -lix-
Fran-ce
Fran-çois
Ga-za
Geor- ge
Gof-cen
Hé-man
Hé, breuBlén-heim Hen-ri

H 3

Ho-reb
Hocf-ted
Ja-cob

‘Ja- ques
Jé fus
Jé-thro
Ju-de
Ju-dith
Ké-dar
Kingf-ton
La-metch
Lon-dres
Lou-is
Ma-drid
Mar-quis
Mar-the
Ma thieu
Mi- chel
Mo -gol
Na-ples
Nec-tar
No.é
Nor-mand

O

mm.
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Rab-bi
Ra-chel

O-bed Ri-chard  Tou-lon
O -phir Romain Tu-rin
O-thon Ru-bén Va-lois
Pa-ris Sa-lém Vé-nus
Pier-re Sam-fon Ur-bain
Pem-brook Si-mon Xer-xès

Stock- holm Zé- nith
Tho-mas Zim-ri

CHAP. XX.Noms propres de trois Syllabes.

"A b-fa-lom
LA A-fri-que
Al-gè-bre
Ami-ter- dam
An-te-chrift
An-toi-ne
Au-tri-che
Bâ -rif-te
Bar -ra bas
Bén-ja-min
Beth-le-hem
Beth-pa-gé
Ca-ï-phe
Ca na-an
Chrif-toph-le

Conf-tan-tin
Cor-neil-le
Da-ni-el
Di-dy-me
E-din-bourg
E-gyp-te
E-pnra-ïm-
Ex-e-ter
Ex-o-de
Eu-ro-pe
Fa- mil-le
Fré-de-ric
Ga-bri-el
Ge-nè-fe
Gé-dé-on

Gol-
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Gol-go-tha Not-ting -ham IN
Ha-za-él O -li-vaHu-gue-not Oc-za-ko IEHon-gri-e Or lé-ans
If ra-él Pa-la- tinJo-a-chim Por-tu-gal
Jo -na-than Po-ti-phar
Ka-ti-gan Quim-per-lai
Ki-ang-fi Ro chef-ter
La-za-re Ro-mu-lus
Ly-di-e Sa-mu-élLy-fi-as Sa me di
Ma -ho-med Si-gif-mond
Mer-cu-re Tar-ta-re
Mo-dé-ne Va-len-tinMont- au-ban Va-ti-can
Néph-ta-li Za-bu-lon
Na-za-reth

CHAP. XXI
Noms propres de quatre, cinq, fix

Syllabes.
A“bi-mé-ech Ca-per-na-üm

fÀ A-lex-an-dre Cé-fa-ré-e
Bar-the-le-mi Dal-ma-ti-e
Be-thu-li-e Dé-ca-po-lis

H4 E-
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E-ma nu-él Pam-phy-li-e
Fran-co-ni-e Pa -le{-ti-ne
Gerh-fe-ma-né Sa-ls {-bu-rv
I-ta-li-e Sa “2 ri tain
Jé ru G-lém Ti héLé-vi-ti que Vai-tu: c:-In nes
Mont-go me ry Yc-no-cra ces
Ni-co-poslis Lé-no-di
O -lym -pi- que

3e
An-da-lou-fi-e Mé-di-tér-ra-né-e
A-ré-o-pa ge Mé-fo-po-ta-mi-e
A-ri-ma-thé-e Né-bu cad-net-far
Ba-hal-pé-ra-zim  Phi-la-del phi-e
Conftan-ti-no-ple Phy-fi-o-no-mi-e
E-pa-phro-di-te Scan- di-na-vi-e
Gé-o-mé-tri-e Thé-o-lo-gi-én
Hy-per-bo:li-que Thef-fa-lo- ni-que
Li-thu-a-ni-e "Tran fÿl-va-ni-e
Ma-cé-do-ni-én

LA
NOU-
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SECONDE PARTIE.

CHAPITRE PREMIER.
D'une Nouvelle Manière pour apprendre

à lire facilement dans plufieurs Sor-
tes de Langues.

Les Lettres de l’Alphabet fe divifent en
Voiyelles en Confonnes.

Les Poyelles:

A É1I OU
A É E1 YOU

H 5 Les
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Les Confonnes:
Frononcez Prononcez.

DB be H heTr

T te x k£eVV ve S feCKQDTVFHJLMN
SX
FGHJKLMNPQRS
X Z.

ABCDÉEPGHIJKLMN
OPQRSTUVXYZ.abcdéefghijkimnopqrstuvzyz.

abcdéefghijkImnopqr stuvæ yz.
OBSERVATIONS.

n'ai ajoûté à la feconde Ligne des
er Voyelles un fecond E fans Ac-ç')

cent, pour apprendre à l'Ecolier à dif
tinguer l'E accentué de l'E qui ne l’eft

pas,
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pas, à caufe de la différence de leur
fon. L'I et PY Grec vont cè fuite;
afin qu’on les nomme de méme, puit
qu’ils ont le même fon.

Et de peur qu’un trop grand nom-
bre d’objets, presqu'aufli différens par
leur figure que par leur fon, pré-
fentés tour d’un coup aux yeux d'un
Enfant, ne le brouillent et ne le re-
butent, j'ai partagé le mombre des
Confonnes en deux Colonnes, cha-
que Colonne en deux Parties, afin
que,-ne lui en offrant que peu à la
fois, elles faffent une plus promte ct
plus forte impreffion fur fon efprit.
Je n'ai mis ces mêmes Confonnes de
la manière qu’on les voit dans la Pa-
ge précedente, que pour l’acoûtumer,
par cette Transpofirion, à connoître
les Lettres par tout où il les trouve.

Je n'ai point placé les Lettres de
l’'Alphabet dans le même ordre qu’on
les donne ordinairement. Les Con-
fonnes qui ont le même fon, et cel-
les qui ont le plus d'affinité les unes
avec les wutres, fe fuivent, pour ren-
dre à l’Ecolier ce raport, cette af-
finité plus fenfible, ct lui en faire

trou-
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trouver l’érude plus facile et plus
aoréable.

Par Exemple. Le P vient après
le B, parce que le P, en confultant
l'oreille, n’elt proprement qu’un B
prononcé plus fortement: Le C vient
après le G, par la même raifon que
le C n’eft qu’un G prononcé un peu
plus fort; et ainf du T avec le D,
et de F avec V.!' Pour le C, le K,
et le Q, je ne leur donner que le mê-
me Nom, comme j'ai fait à lJ à
PY Grec, à caufe que ces trois Con
fonnes ont abfolument le même fon.

Certe dernière raifon m’a porté à
donner le même Nom d'é aux Diph-
tongues e:, a, cai, qu’on donne à l'é
fimple, parce ‘qu’on les prononce de
la même façon; le Nom d'o aux
Diphrongues au, eau, qu'on donne à
lo fimp:e; et encore le Nom d'u,
que j'apelle confus, aux Diphtongues
eu, oeu, ueu, et ainfi des -autres, fans
faire nommer aux l£nfans les Lettres
autrement quils ne les prononcent
quand ils les affemblent. Pour rendre
ma penfee plus intelligible, voici de
quelle manière j'enfeignerois un En-

fant,



à bien Lire à bien Orthographier. 125

fant, qui connoîtroit ces Lettres, à
épéler les Mors où il entre de faufies
Diphtongues: Par l'xemple, Je lui
ferois épeler faîn, 5, é, n; vai, v, à;
Paul, PF, 0, l: beau, b, 0, &c. fans
diftinguer les Lettres qui forment ces
Diphtongues, et cela, je le continue-
rois jufqu'à ce qu’il für lire ces fortes
de mots fans les épéler autrement;
parce qu'alors il n’y a plus d'incon-
vénient à lui faire nommer toutes
les Lettres des Mots, fi l’on veur.
Voilà les plus générales Obfervations
de cette Nouvelle Méthode d’apren-
dre à lire, qu’on pourroit mettre en
ufàge, non féulement dsns le Fran-
çois, mais encore dans plufieurs au-
tres Langues.

On trouvera peut-être d'abord quel-
que difficulté à s'affujettir à nommer
les Lettres d’une manière fi fimple
et fi btéve, et à fe conformer à une
Mérhode qui paroit par tout fi fin-
gulière; mais on fentira bientôt, a-
vec un peu de refléxion, furtour li
on fe donne la peine de la mettre ‘en
pratique, les grands avantages qu'elle
à fur la vieille Méthode,

Ja
4
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fapliquerai à mon fujet la ré-
fléxion judicieufe que fait le célébre
Mr. Rollin fur le Bureau Typographi-
que, ou Nouvelle Méthode d’enfei-
gner à lire, à prefent en ufage à Pa-
ris: À ce mot de nouveauté, dit-il, äl
eft aflez ordinaire et afez naturel qu’on,
entre en défiance, et qu’on fe tienne fur

Jes gardes: Difpofition qui efi fage et
fort raifonnable, quand elle nous porte à
examiner de bonne foi et fans prévention,
ce qu'on nous propofe denouveaus Maisit
1°y auroltrien de plus opofé à l'équité et
à la droite raifon, que de rejetter et de
condamner une Méthode précifément parce
qu’elle cft nouvelle. On doit au contraire-
Javoir bon gré àun Auteur, quand méme‘
il ne réujfiroit pas parfaitement, d'avoir
propofé au Public fes vues et fes penfées
C’'eft per ce moyen que les Arts et les
Sciences fè perfettionnent.… If faut donc
pour juger fainement de la Nouvelle Mé-
thode de line dont il s'agit, l'examiner
avec un efprit impartial et libre de tout
préjugé.

CHAP.
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CHAP. IL
‘Orthographe eit la manière deF

mettrc par écrir, de préfenterda

aux yeux le langage prononcé.

Comme l'Orrhographe eft pourtout
le monde, on a fuivi dans cette Mé-
thode celle qui fe trouve aujourd'hui
la plus conforme à l'ufige, que la
plûpart des meilleurs Auteurs em-
ploieat, comme la plus.naturelle et la
moins embaraffante.

LA

‘Les Lettres font les Caraltères qu’on
emploie dans l'écriture pour defigner
les fons dont on fe fert pour parler.
Il y a deux fortes de fons; les uns
apclés voyelles; les autres conformes.

Les Vovelles font apelées ainfl, par-
ce qu'elles expriment ou forment feu-
les divers fons de la voix humaine il
n’eit befoin pour cela que de la feule
ouverture de la bouche.

Les Confonnes font apelées ainfi,
Parce, qu'elles ne forment point de fon

que

LS
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que conjointement -avec quelqu’une des

Voyelles.
La Syllabc eft un fon complet, qui

eft quelquefois compofé d'une feule
Lettre, mais pour l'ordinaire de, plu-
fieurs: d’où vient qu’on lui a donné le
nom de fyilabe, a//emblage.

Par exemple il y a deux fyllabes
dans a-mi, trois dans é-per-du, quatre
dans ;-mi-ta ble, cinq dans a-do-ri-fe-
rant, fix dans u-ni-ver-fa-li-té.

Une Voyelle peut faire une fyllabe
comme:vous pouvéz voir par la pre-
mière lettre de ces cinq mots.

La Diphtongue eft l'affemblage de
deux, de trois ou de quatre Voyelles.

Celles qui forment deux fons difé-
rens, font de vraies Diphtongues:
comme /e dans mren; ieu dans cieux;
ia dans Dia-cre, &c.

On apèle Mot ce qui f& prohonce
à part, s'écrit à part. Il y ena
d’une fvilabe, comme moi, tu, lui,
mien, &c. qu’on apèle Monofyllabes:

deplufieurs, comme pè-re, pon-ti-fes
mi fé-ri-cor-di-eux, &c. qu'on nomme
Ppolyfylabes.

On
f
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On apèle Phrafe quelque facon de
Parler que ce foit, compofée de plu-
neurs mots: Exemple; Dreu à créé tou-
tes chofes.  Qù allez-vous? &c.

On apèle Période deux ou plufieurs
‘Phrafes jointes enfeimble, de manière
que l’une dépende de l’autre pour for-
mer un fens complet, Exemple: Si je
dis, La vertu mérite d'être effimée; nous
Peffimons jufque dans nos ennemis: Ce
font-là fimplement deux Phrates qui ne
forment point une période: mais fi je
dis, La vertu mérite tellement d'être efti-
mée, que mous l'eflimons jufque dans nos
tunemis c’elt-là une période, parce que
de ces deux Phrafes, l’une ici fupofe
l'autre en dépend, pour former un
fens: complet.

On apele Stile la manière d’énoncer
Une fuire de mots, de phrafes, de
périodes dans le goût de la langue où

Due
Re

I CHAP.
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CHAP. TIE
Du Son des Foyelles,

A.

Cette Voyelle garde lamémePrononciation
prefque par-tout, excepté dans

Pays
ou

Païs
Païfan
Égaïer,
Paier
Balaïer
Bégaïer
Fraier
Efraier
Eflaier
T'utaïer
Métaïer

Prononcez.

péis
LS

péifan
éguéier
péier
baléier
béguéier
fréier
éfréier
efféier
rutéier
metéier
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E.

Îl y a trois fortes d’E; favoir:
L’e bref, muet, obfcur
L’è fermé, ou mafculin,
L'è ouvert.

E. Feminin.

On l'apêle ainfi, parce que le fon en eft
fort foible, Ex. Cane, grace, ferme,
donnerai, &e.

On ne le prononce point du tout,

r. À la fin d’un mot, lorfique le mot
Juivant commenceavecune Voyelle, ouune
h muète: Ex. Pauvre entreprife, com-
me impoffible, elle honore, &c. Pro-
noncez, Pau vrentreprife, Co mimpof-
fible, FE lonore, &e

3. Entre le 9 et la, le get Po
Ex. Logea, Mangea, Logeons, Geor-
ge, €&c.  Prononcez: Loja, Manja,
Lojons, Jorie, &c.

3. Dans Jean es affeoir: Prononcez
Jan, affoir.

ï2 4. L'E
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4. L’E féminin ne fe prononce point à
la fin des mots précédés d'une Foyelle,
alors cette Voyelle ef} longue: Ex. An-
née, Marie, rient, créent, remuent,
prononcez, anè, Mari, ri, cré, re
mû, éc.

L'E feminin fe fuprime dans le, je»
me, te, {e, ce, de, ne, oue;
lorique, jufque, prefque, puifque;
quoique; quand fe mot qui fuit commen-
ce avec Une Voyelle, ou une h muète’

l'enfant
l’homme
j'aime
m'aime-r-on
t’en-vas-tu
s’en va-t-il
c’eft fait
d’or
n'allez pas
qu'on boive
lorfqu’elle
jufav'au foir
puifqu'autant

prefqu’il eft
quoiqu'ingrat.

Com-

Le enfant
Le homme
Je aime
Me aime-t-on
"Te en vas-tu?
Se en va-t-il?
Ce eft fait
De or
Ne allez pas
Que on boive
Lorique elle
Jufque au foir
Puilque autant
Prefque il eft
Quoique ingrat,

et prononcez



à bien Lire à bien Orthographier. 133

Communément on met auffi une Apof-
trophe après le mot entre, quand il fait
Partie des Verbes réciproques: ainfi au
lieu d'écrire; S’entre aimer; S'’entre
Aider: Æcrivez s'entr’aimer, s’entr’ai-
der,

E. Matfculin.

On l'apèle ainfi, parce qu'il a lefonplus
fort qne l'e féminin. On le trouve,

I. À la fin des Participes po{fifs: Ex.
Aimé, lavé, donné, mange, Ge.

N B. Onmarquetoûjours l’e mafculin
d'un Accent aigu, à la fin d’une Syt-
labe,

2. Dans les mots terminés en ez. Ex.
Aimez, donnez, lavez, mangez, &c.

3. Dans les mots qui finiflent en er:
Ex. Parler, donner, colier, figuier
ic. Excepté 1. Dans Altièr, Amér, hi-
vèr, enfêr.

2 Dars les Monofyllabes qui finiffent
tuer: Æx. Mèr, fèr, fièr, hièr,
chèr,

I 3 3. Dans
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3. Dans les mats qui viennent du La-
tin Ex. Patèr, Fratèr, Jupitér, Ni-
gèr, Er.

L’e des mots terminés en er de ces trois
exceprions, ef marqué d’un Accent gra-
ve pvur le diflinguer de l’e maftulin.

E Ouvert.

On l’apèle ainfi, parcequ'on le pronon-
ee la bouche plus ouverte que l'& mafeul’n.

1 Dans les dernières fyélabe) des mots
terminé#*en et ou ets, Ces, res: Ex.
Projèt, forèts, abcès, progrès, @c.

2. Dans les monofillabes: Ex. Mès,
chèr, lès, près,

3. L'E ef} ouvert dans les mots où il
eft marqué d'un Accent circonfléxe: Ex.
Même, fête, être, forêt, &c.

Les Grammairiensapelentcet très-
ouvert; parce qu'il fe prononce plus long,

la bouche encore plus ouverte.

Cet et cette dans le difcours familier,
Je prononcent ft, Îte: Ex. Cet homme,
Cette femme, prononcezfthomme, fte-
femme.

Em
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Em et en /e prononcent comme an:
Ex. Empêché, Sentir, prononcez anpê-

ché, &e. fantir, Ge.
Mais l'E garde fa Prononciation,
y. Dansles mots étrangers: Ex. Bén-

jamin, hymén, amén, ec.
2. Devant deux nn fiivies d'un es

comme Ennemi, garénne, étrénne, je

prénne, &c.3. Dans la fyllabe ien forfqu’ele ne fi-
nit pas par un t: Ex. Mién, Tiéns,
Viéns, parviéns, Chrétién, main-
tiéns, Ge,On prononcez de méme il vient, il tiénr,

il maintiént, &e, quoiqu'il y ait un t;
Parce que ces mots fitivens la Prononciation
des premières Perfonnes je viens, jetiens,

Je-maintiens, éÿc.
En à /a fin des troifièmes Perfonnes du

Plurier fe pronance comme l’e muet: Ex.

Is parlent" 3 t parle,
mangèrent mangère,
donnaffent 1 1 donnale, Be,

[4 L Cer-
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I

Cette Voyelle garde le fon propre.
Im et in fe prononcent ain: Ex. Vin,

fimple, pron. vain, fainple, Œe.
Mais l'i garde le fon propre, lorfque

im on in (ff fuivi dans le même mot d’u-
ne Voyelle, ou d’une h muète: Ex. In-a-
nimé, In-onde, In-égal, in-hêrent,
in-habile, in-habité, &c.

In a /e même fon dans fin e* devin de-
vant un fubflantif qui commence par une

voyelle: Ex. Fin or, Divin efprit,
prononcez fi nor, divi nefprit, &e.

REMARQUE,
La

‘NVuand la première Perfonne duX4 plurier du Préfent de l'Indicatif,

finit par jons, il faut ajoûter un i aux
premières Perfonnes du plurier de l'Im-
parfait de l’Indieatif, et du Préfent
du Conjonétif, pour diftinguer ces
deux tems d’avec.le Préfent de l’Indi-
catif:

In-
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Indicatif, Conjonétif,
Préfent. Impary. Prefent.

Z S paions, pai-ions, pai-ions,
=bL voions, Vvoi-ions, voi-ions,

Z paiez, pai-iez, pai-iez,
A voiez, voi-iez, voi-iez, Ge.

O.

Cette Voyelle n'a point de difficulté en
Francois; excepté dans Noël, prononcez

Nouel.

U

U garde lefon propre lorqu’il efi fuivi
d'une m ou d’une.n dans la méme fyllabe,
on le prononce eu: Ex.

Humble E heumble

Lundi] leundi, &e.Un  Z eun
Is NB. Il
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NB. I fout diflinguer exattement par
la figure, auffibien que par (e fon, lu
Li voyelles de Tv, de l'j Confonnes, qui
n'ont rien de commun que le nors-

On feroit parfaitement bien d'ape-
ler ces deux Confonnes, v et ÿ ve et
je: l’enfant à qui on les aprendroit
ainfi, ne manqueroit jamais de les pla-
cér où elles doivent être.

Y.

Cette Voyelle n’a point d'autre fon aue
Li Voyelle; cequi fait qu'elleneft prefque
plus d’ufage en notre Langue que dans les-
trois ou quatre occafions fuivantes.

1. Dans les mots Yeux, yvoire, y-
vre, yeufe.

2 Quand v feul forme un mot: Ex.
Y pentez-vous? Il ya Y va-t-on?

3. L'y grec s'emploie fouvent par des
Ecrivains habiles au milieu de deux Foyel-
les, pourvu que la féconde de ces deux Voy-
elles nie finifle pas le mot; comme dans
payer, voyons, moyen, Ge, Cet un

des
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des meilleurs ufages qu'on puifje faire de

l'y grec.4. Dans les mots dérivés du Grec com-
me Myftère, fyllabe, phyfique, hy-
dropique, &e.

1! paroit fort indiférent qu'on mette un
1, ou un y grec, dans lesmois de ce der-

nier exemple.

CHAP. IV.
De la Prononciation des D'phtongues..

T a Diphtongue eft l'afémblage de
£4 deux, de trois, ou de quatre
Voyelles. Celles aui forment deux
fons diférens, font de vraies Diphton-

gues.Celles qui ne’ forment enfemble
qu’un fon fimple, font faufles, ou im-

propres.

Des vraiss Diphtongues,

Uny a proprement que neuf Diph-
ton-
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tongues: favoir, ia, ié, ieu, io, oi,
ni, Qu, eUÉ, Oui,

Ta.

Ces deux Voyelles ne font une Dinhton-
oue que dans les mots Diable, fiacre,
Diacre, fiancer, et dans viande.

Té.

Ié eff Diphiongue propre
rt. Dans les mots terminés entié: Ex.

Pitié, amitié, moitié,
2. Duns les MonofÿHabes: Ex. Pié,

grief, hier, &e.
Vién et leurs dérivés; comme Je con-

viens, tu préviens, &c,
3. Dans les mots terminés en ier: Ex.

Colier, premier,
Exceptez 1, les mots fuivans Licen-

ci-er, Ecui-er, Grui-er, et les Infinitifs
en ier, Æx. Varier, fier, mandi-
er, @Œc.

Exceptez 2. les mots où iex eff précé-
dé de deux Confonnes qui dependent d'une

méme fyllabe* Ex, Tabli-er, Sanglier,
baudri-er, Févri-er, ©c.

4. lé

x
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4 4. léeff Diphtongue propre dans la
Jeconde Per fonne du plurier de tous les Tm-

Parfaits: Ex. Fousaviez, feriez, man-
gealliez, &c.

Teu.

Teu Diphtongue propre dans Adieu,
Dieu, lieu, Matthieu, milieu, pieu,
eflieu, Montieur, yeux, aieux, mieux,
cieux, vieux.‘

—rtee

Par tout ailleurs, ieu fe prononce en
Prof de la méme maniére: Ex, Mali-
cieux, Pré-cieux, O-dieux, Se.

Cependant les Poètes en font deux Syl-
labes.

lo.

To cette Diphtongue ne fe trouve qui
dans les Verbes: Nous avions, mous
donnaffions, &e.

Dansla Profe on prononce fion gt tion,
à la fin des mots, comme s:1 n’y avoit
qu'une Syllabt; Ex. Averfi-on, ambiti-
on, prousoncez Aver-fion,ambi-tion, &e.

Quand oi eft une Diphrongue pro-
pre, on la prononce comme un o et
Un ouvert.

1. Dans
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r. Dans [es Monofyllabes: Ex. Moi,
foi, prononcez Moë, fo Ge.

2. Lorfque ci eft ftivi d’une Féminin
Ex. Proie, joie, prononcez proè, joë.
&c.

Exceptez Mornoie, prononcez mon-
nè.3. Dans les Verbes dans les Noms

en oir eten oire: Ex. Voir, mouchoir,
Poire, prononcez voèr, mouchoër,
poère, @c.

4. Au préfent de l'Indicatif des Ver-
bes; Ex. Je croi, tu fois, il voit, pro-
noncez croè, foè, voèr, &c.

‘Croi, crois, fois, fe prononcent dans
Ze Diftours familier crè, Le,

5: Où ef? ume Diphiongue propre dans
la plipart des Noms de Nation de Païs.
Ex. Gaulois, Génois, Siamois, pro-
moncez Gauloè, Genoë, Siamoë, &c,

6. Devant g et n: Ex. Poignard,
joindre prononcez poèghard, joèndre,
Te.

7 Oifeprononce oë devantune Vovel-
le: Ex. Voi-ant, joi-eux, prononcez
voè-iant, joë-ieux, &c.

Exceptez. Croiant, noier, Nétoier,
prononcez crèiant, nèier, nétèler.

Qua.
no
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Oua.

Cette Diphtongue ne fe trouve guère que
dans Ouate, ouaille, quuacre.

Qué.

Cette Diphtongue n’ef guère que dans
Fouet, es mouèle.

Oui.

Cette Diphtongue n'efl guère que dans
de mot Qui, du Verbe our.

Remarquez gne l’o s'afpire ordinai-
rement dans l’Adverbe oui en cette
‘occafion, Je oui et le non; et non pas
l'oui et le non. Cependant on dir, je
croi qu’oui, non pas, je croi que
Oui.

Uie/f partout Diphtongue propre: Ex.
Lui, fuis, cuit, nuit, &c.

Excepté quelques mots où viefl précédé
d’ung ou dunq. Ex. Guide, qui,
Prononcez ghide, ki,

Des
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Des Diphtongues impropres ou fauffes-

Aa, ae, ai, ox ay, ao, aou, au,
eau, ça, eai, ee, el, eo, coi, eoie, eu,
eui, uei, oei, Oeù, Où, eo, OU, ue, UI-

Aa. Ces deux Lettres ont le fon d'un
à long dans Aaron, aage, aagé, Ifaac,
baailler, prononcez écrivez Aron,
âge, âgé, Ifàc, bâiller.

Ae. Ces deux Lettres ne font jointes
en une Syllabe, que dans le Nom de Ville
Caen, prononcez Can.

Ai. a le fon d’un à ouvert, ou d’un
très-ouvert: Ex. Aigle, fräis, pronon-
tez ègle, frês, Ge

Ai a le fon de l'& mafculin.

1. À la fin des Noms des Verbes:
Ex. Mai, je fai, prononcez mé,- fé,
&c.

2. Dans les mots où certe fauffe Diph-
tongue ef} fuivie d’une Syllabe: Ex. Ai-
glon, aigreur, prononcez églon, è-
greur, ©e,

Excep-

es
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Éui, uei.

Ces deux fauffes Diphtongues pro-
Noncent comme eu, et l’i ne fert que pour
rendre liquide 1, ou les qui fuivent Ex.
Deuil, recueil, feuille,

Oe a le fon d'un mafculin dans

écumenique
économe
économie
Edipe.

Oecumenique
Oeconome
Oeconomie
Oedipe

prononcez écrivez

Ocei. Ces trois FVoyelles ont le fon eu,
ne fe trouvent que dans Oeil, oeilla-

de, oeiller, oeillère, oeilleton, pro-
Noncez euil, euillade, euilletr, euillère,
euilleron.

‘"Oeu. Cette Diphtongue a le fonconfus
d'eu: Ex. Oeuf, boeuf, coeur, moeurs,
foeur &c. Prononcez euf, beuf, keur,
meurs, feur, Ce.

Oi. Quand ces deux Voyelles font une
Faufle Diphrongue, ellesont le fon de PE

Ouvert,

x. Dans les Imporfaits des Vertes Ex.

K Ja-
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J'avois, j'aurois, prononcez j'avè, j'au-
rè, Cÿc.

2. Dans les Noms de Nation de
Pais; Ex. François, Anglois, pronon-
cez Francè, Anglè, &c. Excepté dans
Suédois, Gaulois, prononcez Suédoëè,
Gauloëè, Ge,  Voiez la vraie Diphton-
gue oi.

3. Dans les Verbes Paroître, Con-
noître, Croître, Croire, leurs som=
Pofés, dans les Mots fuivans, Froid,
endroit, foible, droit, adroit, étroit,
fois, foit, foïions, foiez, foient, roide,
roideur, roidir; prononcez connêtre,
parêtre, crêtre, crère, frèd, Ge,

On prononce tous ces mots le plus fou-
vent en à dans le difrours familier; mait
on les prononce enoù dans le D féours foù-
tenu de la déclamation.

Soir dans ainfi-foit-il /e prononce toùs
jours foèt, et dans foit, Fiat et Sive,

Ou. Le fon de cette D'phtongue, fe
trouve dans Bouche, filou, moulin’,
Ec.

Quand il fuit un i, cette Lettre ne
fert qu'à rendre les fuivantes liquides:
Ex. Quenouille, mouiller, fenouil,
Ge

Ue,
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Ue, ui.

Quand ces Voyelles font une Diphtongue

impropre, l’u fperd: Ex.Guérir, qui
ter, prononcez ghérir, kiter, Gc.

met

CHAP. V.
Des Confonnes.

Avant (ue en plaie jones
Nerai touchant l'Ortrhographe la
Prononciation quelques Règles géné-
rales, qui font füivies par la plûpart de
Ceux qui entendent le mieux notre lan-

éd

x. Règle.

On prononce d’une manière plus
douce dans la Convérftion, que dans
le Difrours public, on fait moins‘
fonner les Confonnes finales devant les
Voyelles,

K 2 2, Rè-
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2. Règle.

On met rarement une double Confonne
lorfqu’on n’en prononce qu’une Par
Exemple, on écrit

Abatre
acorder
apeler
ariver

au lieu de

3. Règle.

abbatre
accorder
appellerarriver, Sc.

On retranche les Confonnes de profque
tous les Mots où elles ne fe
mais, lorfque ce retranc

nrononcent ja“
hement ne fait

point d’équivoque: parexemple, on écrit
préféntement

Ajoûter
Promt
Tems
Sujet
Titre
Répondre
Tête
Parens

au lieu de

adjoufter
prompt
temps
fubjeét
eftre
refpondre
tefte
parents, &'e.

Ou
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Ongarde quelque fois des Lettres inuti-
les en de certains Mots fiuivant leur origi-
Ne, pour les diffinguer de quelques autres
Mots qui fe prononcent de la méme maniè-
Te. Voyez à la fin de ce Traité le recueil
des Mots qu’on prononce de méme, mais
qu'on orthographie diféremment.

4. Règle
Quand il y a deux ou trois Confonnes à

la fin d’un Mot qui eff fuivi de quelque
Ponstuation, ou d'un autre Mot qui com-
mence par une Confonne, onne prononce
que la première des Confonnes, méme
Jouvent on n’en prononce aucune, comme
dans les Mots que fini(Jent en 1t, et ents,

dans quelques autres. Les Exemples
rendront la chofe claire,

Exemples.

Les Ducs lé DucLes Chefs lé chefIs font fuls  IfOnfulExemptsd'Impôtrs E exend'impô
Vingt foldats ES vin foldà
Le corpshumain À  lecorumain
Une forett “Uno forèJe mers, Je mê; &e-

Il
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I! faut excepter de cette Regle les Mots
fuivans, dans lefquels les deux dernières
Confonnes fe prononcent toujours.

Arc, tale, direét, indire&, Turc,
Fifc, Zeit, Oueit, buft, mufc, cor-
rect, exact, Marc, Mars, Noms d'Honr
mes.

Chrift quand ce Nom n’efi pas joint
âcelui de Jélus} et prefque tous les Noms
étrangers de Païs, de Villes, &c.

Quoique le t ne fe prononce jamais de-
vant l's, on le conferve toûjours lorfqu'il
efi après une Voyelle: Ex. Je promets,
un mets, des habits, &c,

5. Règle.
Les Confonnesfinales fe prononcent dans

wr'efque tous les noms propres étrangers:
Ex. Achab, Minos, Ajax, Tic, Da-
vid, &c.

B.

Cette Confonne a le fon du'p à la fin
des Syllabes Ex. Ab-fous, Job, pronon-
cez apfous, Jop, &c.

Le b ef} muèt dans plomb: prenoncez
plon,

C. Ca;
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C.

Ca, ce, ci, co, cu, prononcez ka,
fi, ko, ku.

C défione le fon du k devant a, 0, U:
Ex. Cable, corde, eulte, prononcez
kable, korde, kulte, &c.

Quand au deffous du c, il y a une ce-
dille, (c) alors même devant a, oO, 7, le

a le son de ls; Ex. Deça, garçon,
teçu, prouoncez de-fa, gar-fon, re-fu.

C devant e, 1, défigne le fon propre
de l's: Ex. Celle, civil, prononcez fel-
le, fivil, &c.

On prononce le c à la fin des Mots;
comme dans Avec, roc, pic, fue, Œc.
Mais il ef} muet dans Almanac, blanc,
clerc, franc, jonc, Marc, Nom
Gppellatif. Il eft auffi muét devant une
Confonne dans Broc, fac, eftomac, co-
tignac, tabac; et dans quelques autres:
Ex. Un Broc de Vin, un Eftomac
plein, prononcez Bro de Vin, eftoma
plein, &c.Ch a un fon qui aproche du fiflement
Ex. Chagrin, choquer, chaile, &e,

Mais ch a le fon du k dans quelques
Mois quiviennent du Grec, particuliere-

K 4 ment
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ment dans les Noms propres, Choeur,
Choriite, Chrift, Chrétien, Bacchus.

D.

Le D a beaucoup d’afinité avec le t.
Le D e/} imuèt à la fin des Mots: Ex.

Bled, nud, verd, chaud, prononcez
blè, nu, ver, chau, &e,

D ef} indiférent dans laid et froid,
Quandon l'y prononce, il a le fon d’un t3
mais ël efl toüjours muèt devant une Con-
Fonnne,

On prononce auffi le À comme un t de-'
vant une Voyelle, ou une h muète dans
grand, fecond: Ex. Grand Ora-
teur, Grand homme, Second Article,
p' ononcez gran torateur, granthomme,
fecon tarticle,

D a encore le même fondans l'Adverbe
quand, et à latroifième Perfonne du pré-
Sent de Indicatif devant il, elle, on:
Æx. Quand il eft, Quand on veut,
Que vend-il? Défend-elle? Perd-on?
prononcez quan til et, quan ton veut,
que veu til? défen telle? per ton? &c.

On doit toüjours prononcer Pié à terre,
jamais Pie ta terre,

F. Ces
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F.

Cette Confonne fe prononce à la fin des
Mois: Ex. Fief, vif, neuf, foif,
Mais elle eff muète dans Clef, Baillif,
éteuf, chef-d'oeuvre, prononces clè,

Ur.F a le fon de v devant une Voyelle,
ou une hmuète: Ex. du boeufäla mode
Du vif argent, Neuf heures, Neut
hommes, prononcez Du beu va la
mode, Du vi vargent,' Neu veures,
Neu vommes, &c.

L'£efi muète au plurter, boeufs, oeufs,

neufs, &c.
F eft auffi muète dans neuf, boeuf,

oeuf devant une Confonne; Ex. "Neuf
cens hommes, Du boeuf rôti, Un oeuf
couvis, prononcez Neu cens hommes,
Du beu roti, Un oeucouvis-

G.

Ga, ge, gi, go, QU, prononcez Ga,
je, ji, go», gu,

Le 9 devant a, 0, U, à un fon rude
devant e,‘i, il a le fon d’un j Confonne
Ex. Galant, gomme, gueule,

K 5 Gér-
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Gérme, rougir, prononcez jerme,
roujir, Ec,

Le g efl muêt à la fin des mots: Ex.
Long, feing, prononcez lon, fein,
&c.

Mais ila lefon duc dans Joug, bourg,
prononcez jouc, bourc. Et dans fang
en cette Phrafe; Suër fang et eau, pro-
noncez fuer fan ké eau.

Les deux Lettres 9n font toûjoursjoin-
tes dans une même Syllace: Ex, Di-gne,
Seigneur, enfej gner, &c.

Le g cft muét dans Signer, fignifier,
prenoncez finer finifier, leurs déri-
vés.

Quoique le foit muèt dans vingt,
doigt, legs, on l’y conferve pourtant
afin de les diftinguer de vint, doit, les.

H.

Cette Lettre efl muète dans les noms
François qui la tiennent du Latin dontils

Pad

[2
ront formés. Ex, les hommes, Une
heure, Exhorrer, prononcez lé zom-
mes, uneure, exorter,

I faut excepter de certe Règle héros,
hennir, hâle, &e.

Ou-
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Outre cette Règle, voici une Lifle des
Tots les plus communs où l'h efi afpirée,
uffi bien que dans leurs dérivés, leurs
mpofés.

[acher Hardi Hola
[aie Haricot Honte
[aillon Hâte Hoqueton
[air Havre Hors[âle Haut Houblonlalebarde Hazard Houlère
lameau Hennir Houx
[anche Héros Houffe
[anneton Héraut Huée
[anter Hériffer Huguenot
[aper Hètre Huit[aras Heurter Hure
[aran Hibou Hurler,
[arceler Hideux Er.
[ardes

L'Hefl afpiréeau plurier du mot Hén-
mais au finguler, Fufage ef} partagés

le eft afpirée auffi eux mots Hollande,
longrie: Æx. La Hollande, la Hon-
rie, Dans le diféours familier l’on dit
lu formage d'Hollande, Du vin
Hongrie,

L'h
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L’h ne fe prononce pas dans le milieu
des mots: Ex. Chrift, Théologie, pro-
noncez, Crift, Téologie, &c.

L'h ne fe prononce pas non plus dans
Héroïne, héroïque, héroïfme; quoi-
qu'elle fe prononce en Héros.

J

Cette Confonne fe prononce je. On ne
s'en fert jamais que devant une Voyelle:
Ex. Jaques, jetter, journal, juite, &c.

K.-

Cette Lettre n’a lieu que dans quelques

mois étrangers: Ex, York, Pékod,
prononcez Yorc, Pécod, &c.

L

L a fe fondun u dans Col, licol,
mol, fol, fol, prononcez Cou, licou,
mou, fou, fou.

Excepté mol fol fuivis d'une Voyelt
le: Ex. Mol fpongieux. Folamour.
On prononce auffi B-mol.

Pré-
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Prefentement la plüpart écrivent ces
mots [à comme on les prononce.

Mais on prononce on écrit, Le col
de la veffie, Le col de la matrice,
Le col de pertuis.

L ne fe prononce pas dans il devant
une Confonne, ni même devant une Voyel-
le quandil y a Interrogation: Ex. }l-fait,
Va-t-il? prononcez i-fait, va-ti? &c,

T eff encore muète dons Quelque,
quelqu’un, quelconque, prononcez Qué-
que, quéqu'un, quéconque.

Et dans Ils, fils: Ex. Ils ont, Ils
font, Ses fils, Fils filles, prononrez
‘izon, i fon, fi, fi zé fille.

L ne fé prononce point non plus dans
Fufil, perfil; filleul, linceul, Genril,
Outil, cul, nombril, chenil, baril,
fourcil.

Mais elle fe mouille un peu dans les

LA

finoles de Babil, Avril, péril, oeil;
Bréfil {paës] mil [grain] dans le
mot Gentilhomme. Au plurier on pro-
nonce Genti zommes.

Quand deux font précédées d’uni, el-
Les ont ordinairement un fon Liquide; Ex.
Fille, ailleurs, meilleur, Juiller, &c.

“Ondoit excepter les mots qui commen-
cent
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cent par ill Ex. illuttre, illufion, pro-
noncez il-luitre, il-lufion, &%c Et les
mots fuivans, Achille, Camomille,
Argille, Pupille, Cedille, Imbecille,
Ditiller, Tranquille, Sillabe, Ville,
Mille. Prvononcez Achile, camomile,
argile, pupile, cedile, &e.

Pour ôter l'embaras que cette Orthogra-
phe caufe, on feroit mieux d'écrire cés
mots avec une feulel; excepté ville, qui
n'aiant qu’une pourroit farre équivoque
avec l'Adjettif Féminin vile (vilis).

M.

M. Garde le fon propre, quand il y
en a deux précédées d'un a, ou d'un 0,
elles n'ont le fon que d’une m: Ex. Com-
me, homme, pronencez come, home,
&c.

Mais précédées d'un i, elles fe pronon-
cent chacune avec leur fon propre: Ex.
Immédiat, immobile, prononcez im-
médiat, im-mobile,

M finale a le fon Aune n nazale;
c'eft-d-dire qu’on prononce un peu da nez,
dans nom, faim, prononcez non, fain,
Ge.

Ex-
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Excepté dans la plipart des Noms pro-
pres: Ex. Abraham, Amiterdam, Jé-
ruflem, Stockholm, Mathufilem,
Ephrem, @c.

M a encore le fan d’une n devant b,

m, n, p, f,t. Ex. Combien, Em-
mener, Colomne, Exemple, Sam-
fon, Comte, prononcez conbién, en-
mener, colonne, exenple, Sanfon,
conte, éfe. Excepté dans Hymne, in-
démnité, calomnie, infomnie.

N.

On ne prononce ordinairement qu’une n,
dorfqu'il v en deux précédées d'un a, ou
d'un o: Ex. Année, bonne, prononcez
Anée bone &c,

N a le fon foible ou nazal.
1 Devant une Confonne: Ex. Con-

tent, entend, fondre, penfer, &e.
2. À la fin des mots: Ex. Mien, bon,

fin, mon, ec. Excepté dans Amén,
Hvmén, examén. Æk dans les Adjec-
tits immédiatement fuivis de leur Subflan-
tif: Ex. Divin Amour, Bonami, Au-
cun éfer, prononcez divi namour, bo
nami, aucu néfet,

3. N.
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3, N a toûjours le fon nazal dans
bénin, malin.

N à le fon de Pn nazale de P'n Con-
Jonne dans en et on fiivis de leurs ré-
gimes: Ex On admire, En Europe,
prononrez on nadmire, en neurope,

Arlleurs ln a le fon purement nazal:
Ex.

N'êtrebonärien. Voit-on en France.
Donnez-en à tous. Fin et délicat.
L’n efi toujours muête à la troifième

Perfonne du plurier des Verbes qui finif-
ent par ent. On l’y conferve pourtant
parce que ce retranchement changero.t la
Prononciation Ex.

Ils aiment, aimoient, aimérenr, ai-
meroient, aimaflent, prononcez aime,
aimè, aimère, aimerè, aimaîle, éc.

P.

P garde le fon propre. I ef} muèt
dans

Baptême Ptifane Sept
Baptifer Pfeaume Septiéme
Baptiftère Pfeautier Compter
Baptiite

Pro-
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Prononcez Batême, batifer, &c. Ti-
fane, feaume, &c.

Mais on le prononce dans Baptifmal,
Pfaimilte, pflmodier, pfalmodie,
Pfalterion, {éprante, feptuagéraire,
feptuagéfime, Septembre, feptentrion,

La plüpart des Ecrvains écrivent prée
Jentement fansp.

Temps Baptême Prompt
Nopce  Baprifer Nepveu
Exempt Baprilte Niepce
Dompter Baptiitère

Ecrivez cinfi tems, nôce, exert, PA

domter, bateme, “re.
Ph a le fon d'une f: Ex. Philofophe,

w

Mi

ilphénix, Phyfique, &c. Prononcez Fi-
flofofe, fénix, fyfique, &c.

Q.

Qua, que, qui, quo, quu, Pro- Hi
noncez ka, ke, ki, ko, ku,On prononce le q à l'a fin des mots coq t

iet cinq. Mais il eff muèt dans ces mé-
Lt

mes mois, lorfqu’il eft fuivi d'une Confon- il

L Re: i
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me: Coq d'Inde, Cinq femmes, pro-
noncez co d'Inde, cin femmes.

d1 efi toûjours muès danslaqs, pronon-
ccv là.

Q en François eff toûjours faivi de
lu t excepté dans les deux exemples ci-
deflus avec lequel it ne forme que le fon
Simple de K: Ex. Quelque, quiter,
quoique, Prononcez kelke, kiter, koi-
ke, etc.

Mais on prononce l’u dans Equeftre,
équiangle, quinquagéfime, Prononce
Fku-eitre, ekui-angle, ku-inku-agéfi-
me.

Prononcez qu en kou dans

Aquique 1 [joueEquateur
Quadrature kouadrature

I

Quadragéfime kouadragétime
Quadragenaire kKouadragenaire

pe

LR a un fon rude au tommencement
des mots: Ex, Rente, refte, rimeur,
Roi, etc.

Elie a le fon plus doux entre deux
PWoyelles: Ex. Lire, Baron, Charité,
Cure, cic.

R fi
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R fe prononce 1. Dans les Monofyl-
dabes: Ex. Car, leur, pour, fur, etc.

2. Dans les Mots qu: finifient par ac,
ard, et art: Æx. Near, départ, re-
gard, rempart, etc.

3. On prononce fr à la fin des mots
fuivans: Ex. Amer, enfer, martir,
‘cancèr, defir, foupir, hiver, faphir,

Æt dans les Noms propres, comme Ju-
piter, Lucifer, Niger, erc.

Extezté dansOger, Didier, Pronon-
cez Ogé, Didié, etc.

Ret ind jérente, 1. Dans les noms en
eur, qui font eufeg ou Féminin: Ex,
Parleur, menteur, caufeur, etc.

2. Dans quelques Nomsen oix qui ont
plui d’une Syllabe: Ex. Miroir, mou-
choir, tiroir, Prononcez Miroi, ou mi-
roir, mouchoi, ou mouchoir, efc.

NB. Cela n'eft que pour le D'fcours
famil.er: car dans le Diféours grave, on
prononce toûjours l’r.

Ref} muète à l’Infinitif des Verbes
de la 1.6 2 Conjuraifen: Ex.

Parler Arabe, chanter et rire, finir
un difcours, &c. Prononcez Parlé ara-
be, chanté et rire, fini un difcours,
ete,

La 2. R.
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2. R. eff muete dans les Noms en er
et ier qui ont plus d'une fyllabe. Ex.
danger, métier, Prononcez dangé,
métié, etc.

3. Dans Plaifir, loifr, Monfieur,
Prononcez Plaifi, loifi, Monfieu.

4. Dans les Noms Ferbaux, comme
Le dormir, le fouvenir, Prononcez
Dormi, etc.

Ou ne prononce jamais l'r dans Mel
fieurs, toûjours, ‘Prononcez Mefflieu,
toûjou.

5. Prononcez auffi fans r, dans le dif-
cours familier notre, Votre, autre, fur,
quatre, devant une Confonne.

Ex. Notre frère, votrefemme, au-,
tre fois, fur la rable, quatre ‘guinées.
Prononcez Not frère, vot femme, aut
fois, fu la table, quat guïnées, etc.

Remarquez qu'il faut prononcer douce-
ment l'r finale devant tme Voyelle où uneh
muête dons le Dicours foûtenu, et en li-
fant des vers. Ex Parler arabe, chanter
et rire, finir un difcours, &c. Pro-
noncez Parlé rarabe, chanté ré rire, fi-
ni run difcours, etc.

S. LS
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S.

L'S a fe fon du Z. 1. Entre deux
Voyelles. Ex. Rofe, maifon, ufer, pro-
noncez Roze, maizon,ufer, Excepié dans
Préféance, préfentir, préfentiment.

2. S a le fondu Z dans les mois où elle
efl fuivie de b, V, d, G, j, Ex.

Présbitère Tranfverfl 'Difgrace
Thisbé Afdrubal Tranfgreffer
Tranfvafer Efdras Disjoint

Et les fuivans

‘Tranfiger TranfâGtion Tranfition
Erleurs dérivés. Prononcez, Prezbi-

tère, Thizbé, tranzvazer, tranzver-
fai, pre.

3. Âla fin des Mots fuivis d'une Foyel-
Le, où d’une.h muète. Ex.

Nous avons, vous avez, ils ont,
les hommes, ete. Prononcez Nou za-
vons, vou zavez, i zont, lé zhom-
mes, ‘és.L's finale ne fe prononce point devant

-Les Confonnes ni à la fin des Périodes, Ex
Mes parens, nous donnons, #c.

L3 Pro-

DE PE
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PvononcezMéparen, nou donnon &c.
Excepté dans les Mots füivans, et les

Noms propres étrangers. Ex.
Vis, une vis, agnus, finus, bolus,

Iris, calus, Vénus, etc.
L's eft encore muète lorfqu’elle ef, pré-

cédée d’une des Confonnes, c, f, 1, r,
G, quoique devant une Voyelle. Ex.

Des facs ouverts, des chefs invin-
cibles, périls inévirables, tréfors im-
menfes, des coqs admirables.

Prononcez Des fac ouverts, des chef
invincibles, péril inévitables, tréfor
immenfes, des coq admirables.

Si l’s ef} précedée de ex, ou de ier dans

les Noms Subjflantifs, on prononce cette s
finale devant une Voyélle, où une hmuè=
te, ‘mais fans prononcer le. Ex,

Dangers infinis, métiers incommo-
des, ouvriers habiles, &e.

Prononcez Dangé zinfinis, métié
zincommodes, ouvrié zhabiles,

La double Tfe prononce comme une fèu-

de Cforte. Ex.
Poiffon, reffembler, reflentir, ‘def-

fus, deffous.
Prononcez Poi-fon, re-[embler, ‘re-

fentir, de-fus, de-fous.
Qn



à bien’ Lire à bienOrthographier. 167

On fuprime le fon de l{ au commen-
cement de {chifme, prononcez chifme.

Depuis un tems on retvanche ls de la
plipart des mots où elle ne fe} prononce
plus, ce qui ôte un grand embaras pour
lesEtrangers, et pour lesenfans quiapren-
nent à lire; par Exemple, on écrivoit
autrefois avec une s.

Pafque, tefte, trofe, eftre, re-
ceuft, punift, feite,, befte, ce.

Prononcez écrivez Pâque, tête,
trône, être, reçut, punir, fête, bête,
6c.

On retient, et on prononce l's dans

Apoftat Démonftration
Apoitolat. Deftruétion
Baptifmal Efpion
Beftial HofpitalierBaittoner Bourg-maiftre
Baftonade Epiltolaire,
Corre{pondre

La Mais
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Mais on écrit, et on prononce fanss

Apôtre détruire
batème épier
bête hôpitalbâron maîtrerépondre épitre, etc.
démontrer.

Prononcez l’s dans Chrift.
Dans Jéfus-Chrift prononcez Jéfu-Cri,
Remarquez que plufieursPerfonnes met-

tent un Z au plurier des Mots dont le fin-
gulier fe termine en Mafiulin.

Par exemple, au lieu d’un z mettez
une s au plurier

Sing. Bonté, amitié, aidé, porté,
ete.

Plur. Bontés, amitiés, aidés, por-
tés. etc,

T.

Ti devant O, à, et n’étant point
au commencement d’un Mot, fe prononce
avec le fon de ls: Ex. A&ion, martial,
patience, prononcez Ac-fion, mar-fial,
pa-fience, etc.

T. Gar-
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T. Garde le fonpropre. 1. Dansles
Mots terminés en tie, tié, ticr: Ex.

Partie, ortie, amitié, métier, &c.
Excep:é dans Primatie, prophétie, Chi-
romantie, prononcez Primacie, prophé-
cie, Kiromancie, etc. et les nutres
mots en mantie, et les Noms des Païs;
comme (alatie, Dalmatie, prononcez
Galacie, Dalmacie.

2. Dans fer Noms germinés en tien,
Ex. Chrêtien, foûtien, &c.

Quand il y a un t à la fin de la méme
hyHabe, le premiert a le fon d’un c. Ex.
Quotient, patient, prononcez quocient,
pacient, et fes dérivés.

3. Dans les Verbes. Ex. Nouschâ-
tions, vous châtiez, ils châtient, je
châtiai, &e.

Nous portions, &c. nous fortions,
&c. nous étions, &c.

4. Quand ‘tion fais l'a ou l’s, Ex.
Mixrtion, baftion, queltion, digeftion,
êcc.

T. fonne toûjours dans
“Mat, fat, rapt, huit, fept, zeft.
Brut, Eit, Oueft, Zénith, Ju-

dith.
Cette Lettre efl indifévente à la fin des

L au-

EE es 1 em

Ces re a PS
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autres mots, quand elle eff précédée d'u-
ne Voyelle. Ex. Frat, ou étà; éfer, ox
éfé; voit, ou VOi, &c.

Eile ne fonne jamais au plurier, nide=
vant une Confonne: Ex.

Des états, des fagots, des éfets,
&c. Prononcez Des étà, dé fagô, des
éfè, @c.Un lit de plume, un éfet dange-

reux, &c. Prononcez Un li de plume,
un éfé dangereux, &c.

Mais elle fe prononce devant une Voyel-

fe, Ex.
Un tribut acablant, il fait un livre,

&c. Prononcez Un tribu tacablant, ifai
tun livre, &c.

Let final, dans le diftours familier,
ne fe prononce point d'ordinaire, méme
devant une Voyelle précédée de ou d'n:

Ex.
Une mort afreufe, un départ afli-

geant, un fort imprenable, un vent
norrible, un enfant enjoué, un pédant
importun.

P.ononcez Mor afreufe, .dépar afli-
geant, for imprenable, ven horrible,
enfan enjoué, pédan importun, &c.
 Exxcepté dans l’Adjettif mis avant fon

Sub-
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Subflantif, et dans!’ Adverbe fort: Ex.
Savant ouvrage, fort hebile, fort

heureux, Prononcez favan rouvrage,
for thabile, for theureux.

Acleurs il ne faut pas prononcer le t,
ni dans la Conjonttion et: Ex.

Savant et honète, promt er violent,
&c. Prononcez Savan honète, pron é
violen, &c.

IL ef} toûjours muèt dans Août, af-
péét, refpeét, fufpeét: Æx.

Mois d’Août de Mars, afpect a-
gréable, refpect infini, fufpe&t au Roi,
prononcez Moi d'Où de Mars, afpec
agréable, refpec infini, fufpec au Roi,

ec.On prononce le t dans te Mot Cent de-
vant un Subflantif, ouun Adje&tif, qui
commence par une Voyelle, ou une hmuè-

te, Ex.Cent écus, centhommes, prononcez
Cen técus, cen thommes, &c.

Muis 1l ef} muêt devant an autre mot

Ex.
Cent un, cent onze, un cent ou

deux. Prononcez Cen un, cen onze,
un cen ou deux.

Qu
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On prononce toûjours let dans vingt
devant un nom de Nombre Ex.

Vingt un, vingt-deux, vingt
trois, vingt-quatre, vingt-cinq, pro-
noncez Vin té un, vin te deux, vin
te trois, vin te quatre, vin te cinq,
&c.

Prefque tous ceux qui écrivent bien,
retronchent le t dans le plurier des Noms
de plus d'une Syllabe, dont lefingulier fe
termine ver nt: Ex.

Sing. Un enfant, un bâtiment, un
favant.

Plur. Des enfans, des bâtimens, des
favans.

Mais les Monofyllabes retiennent le t:
Ex.

Sing. Une dent, un pont, un point,
&c.

Plur. Des dents, des ponts, des
points, &c.

Excepté cent, qui change le ten s
eu plurier. Ex. Un cent, deux cens,
&c..

V.

LV Confonne fe prononce ve. Cette
Ler-
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Lettre (non ;lus que ne fe met jamais
qu’au commencement d'une Syllabe, de-
vant une Voyelle Ex.

Vanité, a-vanie, ari-vera, achevé,

&c.
Régle inraillible pour bien placer lv,

vous formez une efpéce de fiflement
1j Consonnes. Toutes les fois que

fort doux, en prononçant une Syllabe,
mettez feurement l’une ou Pautre de
ces deux Lettres, ,en écrivant: 1}
Confonne, au lieu de li Voyelle,
lorfque le fiflement eit clair; et l’y
Confonne au lieu de l’u Voyelle, lorf-
que le fiflement aproche du foufle.

x.

On prononce cete Lettre ks. 1. du
tommencexent d'une Syllabe. Ex.

Xer-xés, Xenophon, f&-xe, ré-
fé-xion, &c.  Prononez Kfrkls,
Kfénophon, {ekfe, réflekfion, &c.

2. Devant une Confonn Ex.
Texte, expert, prononcez tekfte.

ekspert, &c.
3. À la fin d’un Mot: Ex.

Ajax.

TE rétro
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Ajax, Stix, Phénix, prononcez ÀA-
jaks, Stiks, phéniks,

X a te fon du k devait un ce: Ex.
Ex-cepté, ex-cité, ex-cellent, pro-

noncez ekcepté, ckcité, ekcellent, &c.
X fe prononce comme une s dans Ex-

eufer, excommunier, prononcez efcu-
fer, efcommunier, et leurs derivés.

X à la fin d'une Syllabe, devant une
Voyelle, ou une h muète, a de fon de
gz: Ex.

Ex-emple, ex-aucer, ex-amén, ex-
alt, ex-ode, ex-horter, prononcez eg-
zemple, egzaucer, eyzamén, egzact,
egzode, exzhorter, &c.

X a le fon de deux {dans
St, Maixant, Soixante, Bruxelles,

Auxerre, Auxonne, prononcez St.
Maiffaut, Soiffante, Bruflelles, Auf

fèrre, Auffonne. èXaintes, Xainronge, prononcez Sain-
tes, ‘Saintonge.

X a le fon du z dans
Deuxième, fixième, dixième, fix-

ain, dix-fépr, dix-huir. dix-neuf, pro-
noncez veuzième, fizième. dizième, fi-
zain, diz-fept, diz-huit, diz-neuf.

LX
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L'X finale ne fe prononce que devant
une Voyelle, et alors elle 0 le fon du z:

Ex.Dix écus, fix enfans, maux horri-
bles, beaux enfans, p» oxoncez di zécus,
fi zenfans, mau zorribles, beau zen-
fans, &c.

Dix fix, prononcez dis, fis, aver
une’ s, quand vous proioncez ces mois
Jeuls,

Z.

Cette Confonne fe prononce dans viz.
Elle efi muète à la fin des Mois. Ex.

Vous aviez, étiez, chez, nez, pro-
moncez avié, étié, ché, né, &c.

Remarque.

Onnedoitemploier, lez Fnal, que dans
des Verbess d'eft à due dans les mois pré-

cedés de vous: Ex,
Vous avez, vous aviez, vous au-

riez, vous aurez, vous parlez, vous
donnez, &c. Es dans les Mots qui re
changent point, comme nez, chez, af
fez, &c.Plufieurs perfonnes mertent le Z qu

plu-

‘ve

2 ee TS Me

in

{pe
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plurier des Noms dont le fingulier fe
termine en Mafculin; mais il vaur
mieux emploier ls. Voiez ce qui ef
dit à la Lettre S.

1

CHAP. IV.
Règles pour la Diflinttion {a Divifien

des Syllabes.

r. Règle.

\Wuand il y a une Confonne entreKA deux Voyelles dans les Mots qui

ont plufieurs Syllabes, la Confonne
eft jointe à la Voyelle qui fuit: Æx.

d-mi, fa-ce, di-ra, avec, di-nons,
pi-que, &c.

2, Règle.

Quand il y a dans un Mot deux
Confonnes qui fe fuivent, la prémiè-
re finit li Syllabe qui précéde, la
{econde commencé la Syllabe qui fuit:

Ex.
À
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A/-lé, beur-re, don-nons, har-di, hom-
me, per-du, Gc.

3. Règle.

Quand deux Confonnes entrent dans
la meme Syllabe au commencement
d'un Mot, elles font inféparables au
milieu, etälafinh. ZÆx.

Bla-mé, hum-blement: clé-ment, ra-
cle-ra: flé-trir, ra-flä-mes brune, a-bru-
ti, frè-re, a-fran-chi; chi-mère, cou-ché;

Phi-lis, So-phi, &c.

4. Règle.

Quand deux ou trois Voyelles fe
fuivent dans un même Mort, que
la dernière eit marquée de deux
Points, celle-ci commence toûjours la
Syllabe. Ex.

Tu-èr ai-gu-ë, jou-êr, jou-ir, ha-
r Sa-ül,

5. Règle.

Lorfqu'une Voyelle fuit ou précè-
de une fauile ou une vraie Diphron-

AA

gue,
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gue, cette Voyelle entre dans une
dyllabe diftin(te de celle où la Diph-
tongue fe trouve: Ex.

Plai e, veu e, vou-ons, jou-ïr, Lieu-e,
effui-er, plui-e, oi-e, gru-au, pi-eux, a,
ieul, ri-eur, pri-iez, fi-ions, pa-ién-
afjé-iez, &c.

CHAP. VIT.
Des Accens, de l'élifion, du tiret, des

Lettres majufrules, ou Çapitales, des
‘deux Points fur une Lettre, et enfin
de la Ponéiuation.

7] y a trois fortes d’Accens, l'aiguÀ le grave (x) et le circontlexe

L'aigu fe doit mettre uniquement
fur lé qu'on apèle mafculin Exem-
ples: bonté, prémédité, préféré, &c.

Le grave fe met fur là ouvert.
Exemples: règle, accès, j'apèle, &c.
On ne le met jamais au milieu des
Mots,” que quand le finit la Syllabé,
ni à lafin, que lorfqu'il fuit une s.

On
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On marque encore de l’Aecent gra-
ve les Mots là, delà, où, çà, ès; et
le Mot à, dans tous les endroits où il
M’eft point Verbe. Exemples: à droite,
à gauche, à propos, à la Comédie.
Mais on écrit toujours fans Accent,
il a, ilya, il a eu, elle a été, &c.

Le Circonfiexe fe met fur une Voyel-
le longue lorfqu’on en retranche une
Voyelle, ou une muète. Ex. dge,
au lieu d’aage; béler, au lieu de beel-
dev; rôle, au lieu de ro/le, il receût,
au lieu de il receuff, &c.

On emploie mal à propos un Cir-
conflèxe fur une Voyelle brève, com-
me {ur l’o dans notre votre fuivis de
leur fubftantif; car alors l'o y eft toû-
jours bref. Ex. Notre livre, votre
ferviteur, &c. L'o n’elt long dans ces
deux Mots, que lorfque /e, la, et
les précède., Exemples: la vôtre, le
vôtre; la nôtre, les nôtres, les vôtres,
&c.

C’eft auffi fort mal äpropos qu’en
le met dans les Participes, pü, vi,
qu'on devroit écrire ainfi pu, vu, Ce.

M2 L'E-

Te
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L'ElifionLà L’Ekifion eft le retranchement d'une
à Voyelle finale, telle que a, e, i, de-

vant une autre Voyelle qui commence
un mot: pour marquer ce retranche-
menr, on mer au deffus une Virgule
(7) qu’on apèle apofrrophe.

Cette fuppreffion de Voyelle fe fait
aux Mots /a, le, je, me, te, fe, ce,
de, ne, que, jufque, prefque, quoique,
lorfque, puifque: vovez en les Exem-
ples à la Lettre Féminin.

L’e fe fuprime auf dans l’AdjeGif
grande fuivi immédiat-ment de quel-
ques uns des Subitantifs: Comme, /a
grand'mefle, grand'chambre, grand'fale,
grand'chère, grandmère, grand’peur,
grand'pitié, grand'chefe: Mais dans ces
Mots (excepté grand’mère) on pour-
roit fouvent ne point faire d’élifion à
la fin du mor grande, et en particulier
quand il eft précédé de quelque parti-
cule, telle, queure, laplus, très, fort,
&c. Exemples: Une-grande- Chambre,
la plus grande chère, txÿs-grande peur
&c.

Re-

a es

MES

see CS Q

LS
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Remarquez que li ne fe fuprime
que dans la particule füivie immé-
diatèment d’:/ où ds. Ex. s'il vient,
S'ils veulent, non pas, fi il vient, fi
ils veulent, &c,

Le Tiret.

C’eft une petite Ligne comme cel-
le-ci(-). Elle mer communément
entre le du Verbe interrogatif les
Pronoms perfonels, il, elle, on, ils, el-
les. Exemples; Vient-il? lit-elle? voit-
on? difent-ils? partent-elles? 4"

Quand le eit détaché du Verbe,
il
À

vet qu’il n’eit ajoûté que pour éviter ÿ

Je baîllement, on le met communé- b|
jment entre deux Tirets: Ex. crie-t-il?‘viendra-t elle? T-va-t-on ii

Onmet auffi communément le Ti-
ret-entre deux ou plufieurs Mots qui
n’en font qu'un feu compofé; com-
me, avan:-coureur, porte-manteau, &c.

On s’en fert auffi à la fin d'une f

Ligne d'une Syllabe, lorfqu’on
eft obligé de tranfporter lc refte
d'un Mot à la ligne fuivante: Ex. va-

ts

nité, &c.

M 3 Des
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Des Lettres capitales, majufcules ou
initiales.

On f fert des Lettres capitales
pour marquer les Noms propres, les
Noms qui tiennent lieu de noms pro-
pres, les Noms de Sciences, d’Arts

de Profeffions, le premier Mot
d’une Période, d’un Vers, et les
Lettres qui fignifient un Mot entier.
Exemples.

1 Pierre, Jean, laFrance, Londres,
la Tamife, Ec.

2. Le Légiflateur des Juifs, le P/fal-
mifle, c.

3. La Philofophie, la Phyfique, la
Mufique, t$c.

4. Un Magifirat, un Général, un
Doseur.

5. Le Monde récompenfe plûtôt les a-
parences du mérite, que le mérite mé-
me.’

6. Tavaillez pour la gloire, qu’un
fordide gain

Ne foit jamais l'objet d’unitlufire Ecri-
vain, &c.

7. S. M., S. A. R. pour Sa Majefté,
Son Alteffe Roïale, &c.

Des
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Des deux Points fur une Foyelle.

On fe fert des deux Points pour
marquer que la Voyelle fur laquelle
on les met, ne fait point une même
Syllabe, ou une même Diphtongue
impropre, avec la Voyelle qui précède
immédiatement: Ces deux Points ne
{fe mettent que fur e, à, Ex.

dfra-êl, No-êl, Po-ête, Lou-èr, Re-
dareu-èr.

Ca-in, Ha-ir, Païs, Lou-is Ephra-
Im, Mot-fe.

Caperna-üm, Ejfa-ü, Sa-ül, Ré-üfir
Ema üs.

De la Ponttuation.

La Ponétuation eit la manière d’em-
ployer divers'Signes, pour diftinguer
les diférentes parties du Difcours.

Il y a quatre fortes de, Signes; {a-
voir,

La Virgule(,
Le Point avec là Pirgule
Les deux Points
Et le Point

M 4 La
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La Firgule fert à diftinguer les
Noms, les Verbes, les Adverbes,

les différentes parties d'une Pério-
de, qui ne font pas néceffairement
jointes enfemble. Exemples pour les
Noms: Le Roi, la Reine, les Princes,
toutes les Perfonnes de qualité, &c. lui
ont donné des marques de leur eflime.
Ex. pour les Verbes: Quand on veut
obtenir quelque faveur il faut courir, bri-
guer, flater, EP faire fouvent mille baf-
Sfefles. Ex. des Adverbes: De force,
ou de gré; tôt, outard, 1! faut quitter
Je Monde.

Le Point avec la Virgule marque
un Sens plus complet que la Virgule.
Exemple. Un Prince qui aprenoit à jouèr
des injtrumens, aiont touché une Corde
Pour une autre, fe formalifant de ce
que fon Maitre l'en reprenoit Â cefl
comme Roi, répondit le Maitre, vous a-
vez droit de le faire; fi c'ef} comme Mu-
ficien, vous faites mal.

Les deux Points marquent un Sens
un peu plus parfait que le Point avec
la Virgule. Exemple. I/ lui repréfèn-
ta que le Paîs étoit riche: qu'il étoit fer-
tile en blé, en pâturages: que les Ha-

bitans
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bitans avoient beaucoup d'eflime, de
tendrejfe pour lui: enfin l n'oublia rien
pour lui perfüader qu'il ne devoit pas mé-
prifer un œvantage préfent certain,
pour courir après des efpérances imagi-

naires.
Il eit affez dificile, peu impor-

tant, de-bien connoître quand il faut
mettre deux Points, ou un Point avec
une Virg'ule.

Le Point marque un {ens entiére-
ment achevé.

D y en a de trois fortes, le Puint
fmple le Point interrogant 777Le

le Point admiratif
Le Point fimple fert à marquer la fin

d'une Période, qui eft fans interro-
gation, fans admiration.

Le point interrogant fe met après
une Interrogation. Ex. Où alez-vous?
Qu'avez-vous fait? &c.

Le Point admiratif s'emploie pour
marquer l’Admiration ou l'ironie.
Exemples: Que vous étes beau! Qu'il
ef mignon! la grande Vistoire! &c,

On fe fert de plufieurs Points pour
marquer que le Sens elt imparfait.

M 5 Exem-

FT
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Exemple: Je ne veux point que
fi vous (A

Le Point {e met encore après un
Nombre, Exemple Le20.7bre 1730.

CHAP. VIII

Mots qu’on prononce de méme, ou fort a-

prochant, qu’ on Orthographie
diféremment.

A ilyaà, à la fin
ah! Interjection
abaifle, humilie
Abeffe, Religieufe
aboi, bruit que fait

le chien
abois, détrefle
ail, forte de plan-

te
aille, qu’il aille
ai, ai-je?
ais, planche
ef, il eft

et, vous et moi
eh! Interjeétion
aile, d’un oiféau
elle, elle veut
èle, forte de biè-

re
air, élement, &c.
aire, terre unie,

batue
erre, il erre
erres, des'erres
alan, forte de chi-

en
allant, s’en allant

alè-
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alène, de cordon-
nier

haleine, refpiration
allée, promenoir
aller, fe mouvoir

se:aimen, forte de
pierre

aimant, aiant d
l'amour

amandé, boiffon d
femences

amendé, repenti
André, nomd'hom

meendroit, lieu
an, année
en, il en veut
ancre, de vailteau
encre, pour écrir
antre, trou
entre, entre nous
arts, fciences
arrhes, gages
arète, de poiffon
arrête, arrête-toi
au, au Roi

Orthographier. 387

à ronger
interjection

tel,‘ où l'on fa-
crifie
tel, maifon de
Grand
ant, auparavant
ent, fête
«an, vent de mi-
di

utant, tout au-
tantant, du v. ôter
al, ou l'on dan-
fe

ale, boulet
Bâle, V.en Suiffe
ail, forte d'écrit
aille, donne
dille, ouvre fogr

la bouche
alai, à nétoier
alet, dante
an, publication

banc, liège
bas, plus-bas
bât, forte de fel-

eau, pour boire le
bat,



188 Nouvelle Méthode pour apprendre

bat, i batbäton, morceau de

bois
batons, nous ba-

tons
Bel, l’idale Bel
belle, féminin de

beau
béle, l'agneau bêle
baux, plur.

bouillie, forte d'a-
liment

bouillir, cuire dans
l'eau

Cap, pointe de
terre

cape, grande voile,
&c.

‘a, interjeétion
de fa, la fienne, &c.

bail as, tamisAbeau fort beau
beauté, irès-agréa-

ble
boté, quia des botes
bois, pour bruler
boi, du v. boire
bon, cela eit bon
bond, faut
bouchon, de bou-

teille
bouchons, fermons
boue limon
bout, extrémité
boût, du v. bouillir
brocher, des bas
brochet, {forte de

Caen, V. en Norm.
Cam, titre de fouv.
camp, campementquand, lorfque
quant, pour çe qui

eit de
cahot, fecoufle
chaos, confufion
cacher celer
cachet, fceau
car conjonction
quart, la 4e. par-

tie
carte, à jouër
quarte, deux pin-

tes
poilfon ce, ce vin

fe,
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fe, {e repentir
ceint, d

turefain, en fanté
PA

Saint facré
fein, gorgeLa

Jing, fignature
cinq, 5-
celle, que j'aime
fetle, de cheval

(A

Jiel, fceau
fel, pour faler
Cène repas facré

erf, forte d'ani-
une cein- mal

Jerf, efclave
es, ces gens-là
fes, les tiens, rc.

Pa

sai, je faiPas

a

Jaie, forte de brof-
{e

et, cet enfant
fept, 7-
tait, que fait-il

PU

haïne, de fer
hène, forte d’ar-

Jaine, qui elt en bre
fanté

ftène, décoration
LA

frine, forte
let

tent. 100.
Jfang, des veines
trans, fans.faute

LAJens, le bon fens
Jens du v. fen

tir
‘s’en, s’en va-t-il?
cenfé, reputé

Snfé, qui a
fens

de fi

hair, à manger
haire, du prédi-

cateur
cher, mon cher

champ fur le
champ

chant, modulation
de la voix

chaud, chaleur
chaux, pour bâ-

tir
chaffie, des yeux

duchafis, des fené-
tres éei-
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ceigne, de cein-
dre

Jaigne, de faigner
cigne, oifeau aqua-

tique
figne, marque, &c
cire, à cacheter
Sire, titre de Roi
ci, ici
Si, en cas
claie, terre grafle
clé, de la porte
clair, tranfparent
clerc, celui qui é-

crit
claufé, condition
clofe, fermée
choeur, de lEgli-

fe
coeur, de l’hom-

me
cocher, qui mène

un carofle
cochet, jeune coq
coi, tranquile

quoi, je ne fi
quoi

coing, forte de fruit
coler, avec de la

cole
colet, rabat, &c.
Comte, Mr.le Com-

te
compte, calcul
conte, fable
comptait fuputant
content, fatisfait
contant, difant
(og, UN COGq
coque, d’un oeuf
cor, de chaîle
corps, humain
cors, des piés
cour, la cour du

Roi
cours, courant
court, bref
cou, col
coût ‘prix
coup, action, &c.
cordier qui fait des

cordes
cordiez, Vous cor-

diez
coin, angle courier, meflager

cou-
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couriez, Vous cou-
riez

erain, crain Dieu
erin, poil
cran, entailleure
crane, de la tête

craie, pour mar
quercrée, Dieu crée
toutcroi, je Vous croi

créme, ou lait
chréme, oignemen

c(yprez, forte d’ar-
bre

-près, tout-près
zis, pavillon

ez, à jouër
é, pour coudre
es, des gens, &c,
ès, dès à pré-

fent
am, domage
ans, en
ents, de la bou-

che

croi, je croi
croix, T
erud, qui n’eit pa

mur
cru, j'ai cru
cuir du cuit
enire, au feu, &c
creufer rendr

creuxcreufèt où l'on pu
rifie l'or, &c.

curé, de paroifle
curer, nétoier

anfe, la danfe
enfe, épais
épend, il dépend
épens frais

dis, je dis
dix, 10
doit, il doit
doigt, de la main
don, un don
donc, donques
dont, de qui du-

quel &c.
dore, avec de l'or

curée, carnage dort, il dort

d'où,
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d'où, de quel en
droit

doux, douceur
Echo, fonxepété
ecot, part, &c.
enter, Une plante
hanter fréquen-

ter
étang refervoir

d’eau
étant, du v. être
étend, du v. éten-

dre
étaim, laine, pei-

gnée
étain, forte de mé-

tal
éteint, du v. étein-

dre
étaie, foûtien
été, j'ai été
Æté, une des 4-

faifons
être, exifter
hétre, forte d’ar-

bre

épée, forte d'ar-
me

épi; de blé
epie, il épie
eut, il eut

note de mufi-
queexaucer acorder

exhaufjer, élever
face, vifage
fafje, qu’ilfaite
faim, apetit
fin la fin, le bout
feint, fait fem-

blant
fai, faicela
faix, charge
fairan, forte d'oi-

feau

faifant, du v. fai-
re

faites, votre de-
voir

faite, fommet
fête, jour conf.

cré
épais, épailleur fan, un faon

fend,
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fend, il fend du
bois

fau, pour fau-
cher

faut, il faut mou-
rir

faux, point véri-
table

faufe, point véri
table

fofle, tombeau
faire, quelque. cho-

fe
Jer, forte de mé-

tal
fi, fi le vilain
fils, mon fils
fs, je fis
filer, faire du fil
filet, ret
foi, créance
foie, du corps
fois, plufieurs fois
fouet, fouéter
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flan, forte de man-

ger
flanc, côté

Larrai, des poiffons
C2

frais, fraîcheur
fraix, dépens
froid, froideur
fiet, dun vaiffeau
futaie, bois de fu-

raie
fuié, rufé
rumier, du fumierr

LE

funuez, vous fu-
miez

força, il me ferça
forçat, galérien
Gens, les gens
Jean, nom d’hom-

LA

me
J'en, j'en fuis aile
grace, faveur
grafle, de graiffe
graije, gras
Grèce, païs

fond) fondenpleursieril, pour griller
fonds, capital d'unlgris, couleur grife

bien
font, du'v. faire |zuerre, artmilitaire

N

guère, peu

gai,
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gai, joïieux
guè, d'une rivière
guet, faire le guet
tiaie, une haie
ha: je vous hai
he interjeétion
hile,d'une ville
hule, grande cha-

leur
haut, en haut
hu! interjeétion
haute, exaltée
hôte, maître dulogis
hotte, panier
te, Ôte-toi de-là
Hautejje, Alteffe
hôtefle, du logis
houe, bêche
houx chêne facré
hors, dehors
or, forte de méta

“Jeune, jeune fille
Jeune, abftinence
jura, fit ferment
jerat, Echevin
il, il eft
ile, terre entourée

d'eau

ls, ils font
ilya

La la Reine
à, celui-là
as, fatigué
aqs, pièges
ater avec un lacet
afer, fatiguer
é, de moufleline
ai, féculier
aie, forte de bête,

Éc.
ais, baliveau
es, les gens
egs, dons par te£

tament
a d, defagréable
ait, à boire
arfle, laiffez
efle, atache
efl balait,
ete, beau
ande, bruière
ende, oeuf de pou
ie, de vin, &c,

b's, Hleur, &c.
fit, où l’on couche
dieu, endroit

fieue
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lieue, 3. m. de che-
min

dire, un livre
lyre, forte d’inftru-

ment
livrée, marque, en-

feignelivrer, rendre, &c

lut, il lue ce livre
lute, forte d’exer-

cice
luth, forte d’initru-

ment
loue, loue une mai-

{on
doup, forte de bête
Ma, la mienne

.mât, de vaifleau
mais; conjonétion
mes, les miens
mets, Viandes
Metz, v. en Lor

raine
mefe, mefle de

Pap.
main, la main
maint, vlufieurs
Maire, M agiftrat

N 2
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mer, océan
mère, qui a des en-

fans
mail, jeu de mail
mailfe, {forte de mo-

noie
nanes, l’ame
manne, du ciel
mal, qui n’eit pas

bien
male, une male
male, femèle
mure, forte de

poids
Mars, mois de Mars
nare, amas d'eau
Marc, S. Marc
marque, figne
narais, où l'eau

croupit
marée, flux re-

flux
maître, Chef
mettre, placer, &c.
marchand, négo-

ciant
marchant, du

marcher
v.

mar-
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marché, place pu-
blique

marcher, aller, &c

matin, foir
m:tin {forte de

chien
maux, pluriel de

mal
mot, expreffion
Maur, S. Maur
more homme

noir
mord, du V. mor-

dre
mors, d’une bride
men*on, bas du vi-

{age
mentons du v.men-

tir
métier profeffion
mettiez, Vous met-

tiez
meure, forte de

fruit
mur, muraille
meurs, jeme meurs
moeurs, manières

mie, de pain
ns, je mis
mi, ou mille,

rooO0.
mile, efpace de

chemin
mire, il fe mire

au miroir
mirent, ils mirent
mirrhe, forte de

drogue
moi, moi-même
mois, de l’année
mon, le mien
mont, montagne
mou, tendre
moue, grimace
moût, vin doux
Né, du v. naître
nez, du vifage
ai, ni vous, ni

moi
rid, d'oifeau
tie, du v nier
neud, jointure
œufs, des habits

neufs
mi, moitié ou demi On, on dit &c.

ont,
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ont, ils ont
oignon, un oignon
oignons, du v. oin-

“dre
oui, ouida
ou?, entendu
ouvrier, un ouvrier
ouvriez, vous ou-

vriez
Pam, à manger
peur, du v peindre

dpin, forte ‘arbre
pair, égal
p@ire, couple
Père, de famille
pers, je pers
pai, du v, paître
paie, du v. païer
pa, tranquilité
pairle, .terme de

blafon
perle, colier deper-

les
pal, terme de bla-

fon
pâle, blème
palais, maifon de

fouverain

N 3
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palet, forte de jeu
salez, forte de pi-

liers
san, de la robe

paun, forte d’oifcau
send, il pend
nanfe, ce cheval
penfe, à ce que tu

dis
ar, par-ci, par-là
rare, orne
"ars, Vva-t'en
art, portion

parc, un parc
parque, la parque
parant, ornant
parent, de paren-

tage
pari, gageure
Paris, ville
parti, un parti
partie, portion
‘artir,, s’en aller

paffion, la paîfion
Pau

'affions, nous pal-
fions

r

Une pen-pen 107fion

pen-
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penfions, nous pen-peupliez, vous peu-
fions

pate, un pâté
patér, un talon de

foulier
Paul, nom d'hom-

me
pole, du Nord, du

Sud
Pau, ville en Bearn
Po, riv. en Italie
peau, qui couvrela

chair
pot, forte de vaif-

feaû

pauft, repos
Pobs, pofe cela-là
pomure, forte de

“fruit
paume, de la main
pécher ofenfer
pécher, forte d'arbre

perce, ouvre
Perfe, la Perle

‘peu, un peu
peux, je peux
Peuplier, forte d’ar

pliez
pie, forte d'oifeau
pis, pire,
pien, poteau:
pieux, dévot
pic, inftrument de

fer
pique, {forte d'ar-

mepiquer, avec une,
pointe

piquet, forte de jeu
pilier un pilier
piller, butiner
pion, un pilon
pilons, nous pilons
pinçon, forte d’oi-

feau
pincons, nous pin-

çons
peinie, de peinture.
pinte, forte de me-

fure
placer, fe placer
placet, requête
plaie, une plaie

bre plais, je mes plais
plain,
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plain, uni, plat
plains, je plains
Plein, rempli
pfaine, une plaine
Pleine, remplie
pli, habitude
plie, forte de poif-

fon
plu, du v. plaire
Plus, davantage
Poids, à pefer
Pois, forte de lé-

gumePo x, poix-réfine
po:l, de la barbe
poile, à frire
poing, “main fer-

mée

point, pas
Police réglement

de ville
polifle, qu’il poliffe
pond, fait des œufs
pont paffage au def

fus de l’eau
pore, petites ou

verturesport, port de mer
AS
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’ortier, qui garde
la porte

por!it3, VOUS NOI-
tiez

pouce, de la main
ouffe, poullez
ou, forte dinfecte
oux tater lc poux

poulpe, particchar-

nuepoupe, de vailfeau
pré, prairie
près, proche
prét, préparé
prie, aemande
pris, j'ai pris
prix, valeur
p'ima, furpata
Primat, Métropo-

litain
pronom, terme de

Gramm.
rünons publions
nue, forte d’infec-

te
pue, je putte
puits, un puits
puis, je puis
"4
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Q- voiez la lettr
C.

Raie, ligne
rais, raïons
raiz, égal
7ets, filets

raïon, un raïon
raïons éfaçons

&cc.

rang, tour ordr
rend, rendez
ra fonner parle

avec fens
réfoner, retentir
récent, nouveau
reflens, je reffens
Reine, une Rcine
rène ,-d'une bride
Rennes, V. en Bre

tagne
ris, jeris
riz, du riz
roc, rocher
rauquè, enroué
rouër, fur la roue
ruuët de Tifle-

rand, &c.

ode pour apprendre

Rouen ville en
Norm

roue, une roue
roux, forte decou-

leur
‘omp, brife
rond, de figure

ronde
rot, vent par la

bouche
rôt, durôti
ôtie, une rôtie

rôtir, cuire devant
le feu

rue, Une rue
rut, terme de chaf-

fe
ouffie, cuir de

Moftovie
ouffir, faire roux

Suchet, petit fac
Sachez, aiez à fa-

voir
Jaut, faire unfaut
eau, forte de vaif-

{eau
freau, cachet

rouant, rompant ot, fans efprit
Saul,
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Saul, nom d’hom-

mefaute, forte d’arbre
Jule, forte de poif-

fon“
Jfalon, chambre
Jalons, avec du fl
Saumur, Ville en

France
faumure, liqueur ta-

lée
févon, pour blan-

chir
Javons, nous favons
Jaumon, ‘forte de

poiflfon
fommons, citons
Somme, d'argent
fommes, nous fom-

mes
Pftaumes, de David
fommer, citer
fommet faite
fanglier, forte de

bête
Janghez, vous fan-

fellier, faifeur de
felles

Celier, cave à vin
ferin, forte d'oi-

{eau

Jerein, vapeur mal
faine, &c.

feur, certain
für, au deflus
féie, pour fcier
fi, encas, &c.
fix, 6.
Jeieur, quifrie
Jieur, le fieur
ficle, ancienne mo-

noie
Cicle, révolution
ftions, nous {tions
Sion, montagne
fai, foi-même
foie, delafoie
fo.t, quoiqu'il foir
souhait, defirPad

Qu

foir, nuit
foir, affoir
fon, le fien

gliez

Ns

font, ils font

Jomme=-



202 Nouvelle Méthode pour apprendre

fommetier bouteil-
ler

Sfommiiller, s’endor-
mir

Jfonmer, la cloche,
étc.

fonnet, poëme
Pa

for, roux
fers, va dehors
for, deltinée
fou, 4. fardins
foù raftafié
sous, deffousfr

s

Joutier, chauflfure
fouiller, tacher
Joufler faire du

went
fouflet, coup au vi-

âge
fai, fuivez
fuie, de la chemi-

née

Juis, je fuis
Ta, la tienne
tas, amas
tache, fouillure

taire, {e taire
terre, la terre
tai, tai-toi
tes, les tiens
thé, du thé
taillan, {forte de

taxe
ta.llons, coupons
talon, loi du ta-

lion
lan, paffer en tan
tant, de quantité
jems le tems
tend, tendez
tendron, jeune ten-

dron
tendrons, nous ten-

drens
taife, qu’il {e raife
théfe, propofition
tent, compléxion
thim, forte d'her-

bage
tmt, il tint paro-

le
tapi, acroupi

tâche, chofe à faire;tapis, Un tapis

Tan-
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Tante, foeur
mère, &c.

de ortu, de travers
ortue, Une tortue

tente, fortede cou- ribu, race, &c.

vert ribut, impôt
taupe, forte d'an rin, aipeét

mal
tope, foit

rain, fuite, &c.
il, TU Veux

tar, Riv. en Lan ue, Ôte la vie
gued

zard, il.cft tard
tare, déchet
tiran, un tiran
tirant, en tirant

toi, toi-même
toit, couvert

ne maifon
ton, le tien

rébucher,  bron-
cher

rebuchet, pour pe-
fer de l'or, &c.

ain, oraueilleux
vir, du vin

d'u vmet, 2c.
v.nt, il vint
traine, orgueilleufe

thon, forte de poif veine, où le fing
fon coule

tond, il tond fe van, pour nétoier
moutons

foue, touage
tout, le tout
toux la toux
tord, tordez

le grain
vend, vendez
vent, air agité
vair terme de bla-

fon
torz Vous ave ver, vermiffeau

tort
verre, à boire

Vers,
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VPrs), VErSs VOUS
vert, couleur ver-

te

vaut, il vautmieux
veau, Un veau
vos, les vôtres
vante, loue
vente, Une vente
verfer, répandre
verfet, un verfet
vice, défaut
vis, Une vis
vife, je ville

vile, abje&
ville, cité
veux je veux
votu, réfolution
voi, voïez
voie, moïen
voix, fon que for-

me la bouche
vol, larcin
vole, il Vole
vite, promtement
vites, Vites-vous

KGOK re
x1aep

Des
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A/S Ua AV)Des Carattères Arabes, des Chifres
Romains, de finance.

I un ïII. deux 2IT. trois 3IV. quatre 4V. cinqVI fix 6VII. Jept 7VII. huit 8IX. neuf 9X. dix 10XI. onze IEXII. douze 12XIif, treize 13XIV. quatorze 14XV. quinze 15XVI. SJeize 16XVI. dix fept 17XVII. dix-hu't 18XIX. dix-neuf 19
xx. vingt 20XXX. trente 30XL. quarante 40L. cinquante jo
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LX.
LXX.
LXXX,

CC.
CCC.
CCCC. ou CD.
D.

DC.
DCC.
M.
MDCCLXIV.

foixante 6o
feptante 70
Quaire-vingt, ou
‘huitante 30

Quatre-vingt, dix
ou monante 90

Cent 100Deux cens 260
Trois cens 300
Quatre cens 400
Cinq cens 500
Six cens 600
Sept cens 700
Mille 1000Mille fept cens foix=

ane quatre 1764
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